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AVERTISSEMENT 




Le nom de M. H. Dusevel est allaché à trop 

d'ouvrages recommandables sur le département de 
la Somme ot lanciennc Picardie, pour qu'il soil 
besoin de faire ici I éloge de la science et du talent 
de l'auteur de làNoUee sur la Cathédrale dÀnUen$. 
La troisième édition de oette Notice» que nous 
publions aujourd'hui, a été revue avec soin par 
cet estimable savant. Hn nreheologie, coimiie en 
toute autre espèce de science, il y a souvent diffé- 
rents points qui sont contestés ou susceptibles de 
Fèire ; M. Dusevel n'a pas cru devoir s'attacher à 
les résoudre dans sa Notice, parce qu'elle n'est pas 
une histoire complète de la Cathédrale d'Amiens; 
c'est une simple revue de ce magnifique édilicc , 
destinée principalement à servir de Giide aux 
Étranobrs qui le visitent chaque jour. On y trou- 
vera Texactitude que Ton peut désirer dans ces 
sortes d'ouvrages ; puis , de curieux détails sur ce 
quil oiTre de plus intéressant sous le triple rajH 
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porl de rarchitecturc , de la sculpture et de la 
peinture; le récit (hs pntuipaux laits historiques 
qui s y sont |)assés, et quelques-uuus de ses pieuses 
et naïves légendes. 

Le style de cet opuscule est simple et concis. 
M. Dusevel n'a pas eu besoin de le revêtir de 
couleurs brillantes, l'ouvrage étant destiné surtout 
aux étrangers qui passent à Amiens , et qui désirent 
visiter la belle Cathédrale de cette ville, pendant 
le court séjour <]u'ils y font ordinairement. 

Des vignettes reproduisant, avec ûdélité, les 
objets les plus remarquables que renferme cette 
Église, donnent un nouveau prix à notre traigième 
édUùm d'un ouvrage estimé et qui mérite assuré- 
ment de l'être. 
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NOTICE 



fflSTORIQUE ET BESCIUPTIVE 

L'ÉGLISE CATHÉDRALE 

Db tous les moDuments qui existent à Amiens, la 
Cathédrale est le plus digne de fixer les regards et Fat- 
tention du voyageur qui passe par celte \ille. Tout y 
est, en eflel , inaf2:nili(|ur, et, par stui aspect imposant, 
celle superbe basiliqn»; semble inspirer le respect , en 
même temps qu'elle élève Tâcie de celui qui la con- 
temple. 

La Cathédrale est construite en partie sur une colline 
dont le penchant aboutit à la rivière d'Avre; c*est 

p(uir(|uoi on dit commanément que plus des deux tiers 
de cet édifice sont bàlis sur pilotis. En i850, on fit 
des fouilles an nord, pour l'établisscuient du cloître 
qui ((Uiduit de la nouvelle salle des conférences de 
Tévéché à la Catbédrale ; mais quoique poussées à en- 
viron six mètres de profondeur, ces fouilles n'ont laissé 
apercevoir rien de semblable. Si Ton en croit d^anciennes 
chroniques, deux autres églises auraient existé avant 

1 



iO 

la Cathédrale aclueUe. ;\ i'ciMlruil nous lu voyons 
iiujounriiui 

Quoi qu'il en soit, sous le règne de Philippe-Auguste, 
la pié(é des chrétiens , de retour de la Terre-Sainte , ne 
diminuant pas, et les églises ordinaires pouvant à peine 

conlciiir la foule des* fidèles, on résolut, en diverses 
proN iii<c8, d élever de v{'< leuiples vastes, m rii-l m u\ . 
et dont rarchilccturc ;^randi<)se atteste rkilali lé des 
hommes du xiii«^ siècle * . il y avait une sorte de pa- 
triotisme à entreprendre de pareils monuments , car la 
Basilique et le Beffroi conununal étaient les plus fidèles 
images de la dié chréUetwe et libre. Le peuple du diocèse 
voulait (lue sa Cathédrale remportât en grandeur et en 
magnificence sur toutes les églises voisines. Aussi, lors- 
que révéque et son elir;:!' avaient fait coiiuaîlre l'in- 
tenlinii (le ((iiisacrcr un nouveau temple à In Divinité, 
les fidèles aeeouraient de toutes parts \ers le lieu où 
il devait être construit , et prêtaient une utile assistance 
au Matin de feewm et aux ouvriers chargés de Ten*» 
treprise. Le monarque régnant, la commune et les 
corporations d*ar(s et métiers se montraient à Tenvi 
généreux en pareille circonstance , et ce fut à Taîde de 
tels secours qu^Ëvrard de Fouilloy, 45° évéque Amiens, 
posa la première pierre de la Cathédrale de cette ville , 
en 12^0. Les murs sortaient à peine de terre Ioi>i|ii il 
mourut, (jiaudefroi d'Eu, son $ucces.-«ur, les éleva du 

(I l 1,-1 proiiiière , rHn?1riii(p par Salve, ou Saiivc, vers 1*^ lien où sont 
incieDâ fonU baptismaux, iîit hnilt-*', en 881 , par les NonuaiiJs. Le feu du <-iel 
rédwnl en cmlfeB li HCOiide,bllie peu après le départie eeftlNurbires, Pto 1118. 

(S) H. Dinenl «t R. Hwlart, Netie$ m fa viUt fÀmim , pagf^s ss «I 64. 

(S) C'Ml^Hlire , raichilccle. 
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pavé jusqu'aux voûtes. L*évéqiie Arnoult fil construire 
ces voûtes, les galeries du dehors et un clocher tout à 
jour, détruil par le feu du ciel, le 15 juillet 4527 

En 1258. un violent incendie avait causé de grands 
dégâts h la Cathédrale d'Amiens. Les libéraiilés du roi 
St. Louis, de Blanclio de Castille, de IMiilippc-le-Hardi . 
de Jeanne de Ponthiou. (I(s divers doyennés du diocèse 
et de plusieurs nobles fauiilh^ l 's environs, permirent 
de réparer le dommage , mais il y eut plusieurs années 
d'interruption dans les travaux. On les continua en 
i285, avec les aumûnes recueillies dans le diocèse, où 
Ton porta partout en procession la châsse de St. Ho- 
noré et ce I)el «îdifii e fut terminé en 1288: c'est 
ce <jirindi<|ue une anci«'iine inscription ^aiivéc sur une 
lame de cuivre , autour du la pierre centrale du laby- 
rinthe <|ui existait autrefois au milieu de la nef de 
celte église : 

E> I. \> in: r.n u n mil If v. 

EtW fu n*.Lvnr: m: ( hkkxs 

PiIEMIKRBSII;M I.lSCO.ME>tlUE 

A DONT Y FUT DE r.lIFSTE Evt^SQtlE 

EVRAKT EvESgUL BLMS 

Et Roy de France Loys 
QTfu Pitz Pheuppb le Sage. 

t) (> riocher ^tait un \wn |>iiis devû qn*.' rilm qui exi^ie aujourd'hui j sa des- 
truction causa, à ce qu'il parait, tiien des rcgreU. 

(8) Par une cbnte du mois de déeenAn issi, te linde MoraoilAtlt domiM 
snivule poor U Cutliédntof en btenr de cette eblsw révérée : « . . . . Je liîe «t 
» donne pour Dieu ea aunione, trois sctiers de bl^ h pcqiétailé h la fitrte mons. 
•) set Hnnere, pour nuetrt ou pwrfit de l'Egte AVc-Daw d'Amirr.t. ri«cnn an 
» lin lois lous \e»èM,<\m lêdte fierté veuiaà Moruel pour lequenc «luUnosue.... » 
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Chil q. maistrb y bat DR l'cbuvrb 

MâlSTBB ROBSaT BBTOIT KOMKS 

Et de Lts4BC00 sufinoiics. 
Maisthb Thomas fu APAfts luy 

De CORMOT. ET APRfcS SBH FlU 

Maistre Regnaolt qoi mbstkb 

FiST A CHEST POINT Cflf CHESTE LEGTRB 

QfE i,'i\f: \r.> u:io> v\i.()i7 

XIU C. ANS ilOINS XU EN FALOIT. 

i.uuiiac ou le vuit par rinsciipliou qui prccùde . Irnis 
ar( liiltctes fameux eiirent successivement la conduite 
des travaux de celte église : Robert de Luzarche en 
traça le plan^'' et la commença: Thomas de Cormont la 
continua, et Renaut, son fils, Tachera, à Texception 
des tours, qui ne furent élevées k la hauteur inégale 
qu'elles avaient naguère encore, qu*aprës 1366. Ce fait 
est justifié par une charte de Févéque Jean de Cher- 
chemont , du 9 juillet de la même année. Dans cette 
charte, le prélat donne, p(»iir èUe employée à l'achè- 
vement de ces tours, la moitié de Timpôl ([u'il jjcice- 
vait alors sur ses vassaux dans la ville d'Amiens, pen- 
dant quatre mou et non pendant quatre années , comme 
on Ta dit avant nous, par erreur^*'. En 1390, on Ira- 

f\) Aux xiii«, MV« et Vf* siècles, lorsqu'il s'agissait de coQs4nife un édifice in- 
portaat, Varebitecte ne se coattniaii (us «l'on u^vr le plan sur volm : il fti pir- 
^<'\}h\{ "l'^-i im mrwIMi' en relief, aliii qu'on pùl himmix jnîrcr d.» l'cnsfinble du 
momiiiit'iil et du loup-tl'a-U qu'il oirrirail. Delii l'ancien iwagc de re|iré-senler les 
lundateuis des égli^os «o ntOMMères, tenRt i b nain te nodèfo Miileei dos 
I leurs libéralités. ( H. Dusevel , Mmrire mmucrit «v les «Rdau 11 onwwiili dn df- 
forkmaU ds la Soeme , couninné par rinstilat, page 60. ) 

(2) .... « Mediain part<*ui iiii|>i)-iliiini> nnnc \mbiani in lerrâ nostdi curreniis 
à qn.irifi di'- ni. nsi; julii ullimè prjpk'nti ad quatim mfnffS contmm videbcfl usque 
ad quintam dicm monsi» uovctnbri» proxiinè venturi , ek. » 
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vuillait an haut de< iiiriiics luiirs. Pierre Largcitt, 
qualifié maisire tnacitoti de l'église d'Amiens, dans les 
anciens comptes de celte ville, avait alors la direction 
des 'travaux. Jean de La Grange, cardinal «évèque 
d* Amiens , donna des sommes assez considérables , 
pendant qu*il était surintendant des finances du roi 
Charles V, pour être employées à leur exécution. 

Le corps de ville ne se montra pas moins généreux 
dans le siècle suivant : il ren»il. en eiïet , au Chapitre, 
le droit de passage qu'il percevait sur les blés , afin de 
se procurer uoe certaine quantité de fer d'Espagne dont 
il avait besoin, pour aucuns ouvrages nécessaires estre 
faiu en l'église Nosln-Dame En 1455, le pape 
Eugène IV accorda sept années d'indulgence à ceux qui 
légueraient quelques sommes pour les répamUùns de 
Véglise d* Amiens, qui passait déjà pour célèbre et fa- 
meuse^*K, les revenus de la fabrique élanl insuffisants 
pour cela On voit, par les reffislres auv délibéra- 
liom de l;i \iUe, que de j^ramls travaux furent aussi 
exécutés à la Cathédrale dans le XW siècle, et que 
les ouvriers employés ft ces travaux jouissaient alors 
de r exemption du guet ou de la garde. 

En 1630, on fit aux arcs-boutants des transepts 
divers changements qui ne furent pas heureux. Vers 
1707, on restaura le couronnement en pierre des deux 
tours de la Cathédrale d'Amiens, et Ton fit, en 1777 
et 1778, quantité de réfections aua) galeries du haut ^ 

\\] 18' hfijiftrt aai i>t /iWca^uiiv {Ik /'/-'ji Jihuwj/c d'Amicm, tùl<S T. 
(1) CiikUris et famsa. 

(9) Titns ih Cktij^rt He h CafkidnU d'^mirni , exisUal aux arcliivei; du (lé|i!ir> 
Micni de la Sontme, anaoirc |imiiièi«« \vnp^ première, n*. 9. 
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aux voùles et aux cortliMis uu ojj;i\t'S qui les 
viscnt. L'année suivante on renouvela la couverture 
de cette magniflque égltse. Les pierres qui ont servi à 
sa construction , ont été tirées des carrières de Croissy, 
Bonneleau , Chaussoy-Épagny, et pour une faible par- 
tie , de celles de Beauinès , près Picquigny. Les malêrei 
de rœutyre ou maçons d'alors savaient employer utile- 
ment la pierre provenant des carrières du pays, et n'al- 
laient [)as en eherelier au loin , cuMime certains arclii- 
tecles de nos jours, pour construire, f^rands frais, des 
monuments nies([nin«. sans grâce, sans majesté 1 

L'ouragan du 50 d('cend)re 1705 causa heauroMp de 
dommages à la Cathédrale d'Amiens. Elle n'a subi , 
heureusement , que bien peu de mutilations pendant la 
révolution de 4789. Depuis elle a été réparée à diverses 
épo({ue3 et sons la conduite de plusieurs architectes « 
tels que MM. Rousseau , Godde et Cheussey, qui avaient 
pour entrepreneurs les «ienrs Bruno- Vassiiur, Berciaux cl 
Vast-Lefiirme. En tv iiKtiiiciit ou vient de refaire, à la 
tour (lu tiord, la plus grande partie de la frise, toutes 
les chimères, la corniehe et la galerie qui la surmonte, la 
tourelle de Tescalier et Temmarcbement de la partie supé- 
rieure. La iourdutud a été elle-même réparée avec soin ; 
les travaux ne sont pas moins importants que ceux 
faits à la tour du nord. Us ont été dirigés avec beau- 
coup d'habileté par M. VioUet-Lednc, architecte , et par- 
faileiuunl ex«kutés par M. Vasl. mailie luarKii d' Amiens. 
On a rétabli les balii^lradcs, pinacles ef pignon-^. Puis- 
sent MM. Viollet-Leduc et Vast continuer à con^e^ver 
ainsi à cet admirable monument son style et son ca- 
ractère primitifs; nous le souhaitons vivement dans 
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rîDtérét de Tart religieujL du moyen-âge, dont la Ca- 
thédrale d* Amiens est un des plus précieux types. 

Il serait liillicile de décrire tontes les beaulés de rc 
superbe édifiée. Voici ses dimensions exodes, d'après 
MM. VioUet-Leduc . archilecle, cl Delmas. professeur 
de physique au grand Séminaire d'Amiens: 

. TABLBAU mS MMBlinOllS. * 



Longueur de l'église dans œuvre 133 m. 10 c. 

— de la crqisoe S9 30 

Largeur de la nef '. Il 70 

— de la croisée 14 70 

— des bas côlcs 8 70 

Proloiuleur des chapelles 6 85 

Hauteur de la nef, sons clefs de voûte 4i 

— des bas côtés et des chapelles 19 68 

— du pavé au coq de la flèche 108 18 

— de la tour du portail de St. l iriuiii .... (il 08 

— de celle du côté opposé 55 Cî 
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EXTÉRIEUR DE L'EDIFICE. 



La façade principale de cette grande et superbe ba- 
silique, que Ton a eu tort, ce nous semble, de ne 
considérer qu(î comme un portail provisoire. j»i('>er»te 
une nia«^ légère, llanquce de deux tours quadraiigu- 
laires et décorée des ornements les plus recherchés du 
style ogival, improprement appelé gothique ''^ 

Cette façade se divise, dans le bas, en trois porches 
de forme ogive, et dont les arcs d^ouverture sont en- 
richis d*un cordon de roses Qt d^une dentelle délicate- 
ment travaillée. Ces porches sont pratiqués sons de 
profon<Ies voussures, suruioutées de pignons triangu- 
laires il' un très-bel effet. 

<'<'lui du milieu, appelé porte du Sauveur» est re- 
marquable par le tableau du jugement dernier , l'un des 
principani ornements des temples dans les xn* et XIII' 
siècles. On voulait alors disposer an recueillement 
rhomme qui entrait dans Féglise pour y offrir son hom- 
mage à la Divinité, et rien, sans doute, n*était plus 
pro|)re à frapper les sens et à élever Vàme. (|ue la re- 
présentation d'un ilrame aussi lugubre. ai!>>i UTiil»!»'. 
On y voit successivement la résurrection des morts, la 

i; iVfsl iii.il à |iiii|M»s 11110 pliisitiivs LCiivaius, nnlamnienl Dairc, //».*li'tr»" 
il'AïaifHi', louic II . 95; KcvpriiionI , Voij'i'j'' ii,itorrfj]Hf. à Ainitus . yn ^c -, ; 
et Rivoirc , Ihsmitwn de la iaUihirak, page iS, oui avancé que celle façade 
^1 «r«nfrf «fon'fiM ff lofcflit ; ell^ M (rarrhilc«'lnrp gAlhiqw, cmmnp nn le dit ici. 
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séparalion dus bons el des inéclianls. Jésiis-Clirisl 
à ses ^'enniix la Sainte V/V/v/c, que M. Hivuiic ;i \>ïi< 
pour un prince, el St. Fimin, revêtu d'une chusuliie 
antique, que le même auteur a cru être St. Bernard ' . 
Plus haut parait le Fils de rHomme. Sa tête , entourée 
d*un nimbe, ne pose pas, comme on Ta dit à tort, sur un 
triangle mystique; deux larges glaives sortent de sa 
bouche , et dans ses mains sont des lambels ou rouleaux 
(léj)loyés contenant, sans doute, de terribles sentences. A 
ses pieds on voit deux anges qui semblent prt seiiter aux 
regards du speetaltiii un soleil aux rayuDS éteints, el la 
lune presque entièrement éclipsée. 

Un membre de Tacadémie d* Amiens a cherché à prou- 
ver que ce tableau offrait l'cpposiHon des deuœ principes : 
LumsÈKB el TÉnËBBES*» doctrine persane , commune auso 
Manichéens et auœ Catholiques Mais cette opinion 

n'est pas plus admissible que celle de M. Higollol . qui 
avait cru voir, dans ce grand bas-reli<;f. des <Miil)lrtnes 
du culte des astres^*'', emblèmes que riiiiagiiKilion d'un . 
écrivain systématique pourrait seule y découvrir. 

Le pilastre qui sépare les deux battants de la porte 
d'entrée , supporte la statue du Dieu-Sauveur, appelé 
avec raison le beau Dieu d'Amiens ; il foule aux pieds 
un lion et un dragon à queue de serpent , dont le 

;i) Dcsanplm de (a CûUtidr^k d'Amifns, pago 32} cl AVtice sur cette viUe, 
|)age 66. 

> Ofaen^tm mr m teMvUr^ de fa CuIkUrde fAmkUf par M. J.-B.-F. Obry, 
in<8*, Amiens, 18S7, p«ge 4 et «uiv. 

(t) Lettre i M. ïïivein tw qurliufa pamuei de M inscription it tt CtlkéénU 
d'Amiens . bincliuœ în-ft°. 1806 , Amiens, imp. de Maisacl Hto, pige 9. 
[h) i'tnfiulcvbis i&mm <t drHcwm. (Psi. 90.} 
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corpi tie paraU pas renfermé dan» VécaiUe d'une tortue , 
comme Ta dit encore M. Ri^<>llot^^\ Sur le retour de 
ce pilastres on voit deux iJiiiiiiaiix qui repr<^senteiit 
prubahlement i capic et le basilic dont parle rÉcrilure- 
Sainte ^ . 

Au-dessous du Sauveur, on remarque nn d^p de vigne, 
garni de pampres et de raisins, symbole irès-varié chez 
les chrétiens , el qui représente presque toujours Jésus- 
Christ lui-même et ses Apôtres ou TÉglise, que la foi 
fait prospérer. Plus bas on voit , àans une petite niche , 
la statue d*un monarque couronné, tenant de la main 
droite une espèce de sceptre ou ihyrse . surmonte^ d'une 
pomme de pin, et d»' l'aulie inaiii, un rotiloau dcpItiNÔ. 
M. IU\oire a poiisr «pic celte statue «Mail («■Ile de Da- 
gobert, ci M. iiigollol celle de Bacchus; mais il est 
évident que ces deux écrivains se sont également trom- 
pés; car Dagobert n'a jamais porté de couronne sem- 
blable à celle qui ceint le front de la figure en question , 
et Bacchus ne se yoit sur aucun monument , tenant ainsi 
un rouleau déployé à ta main; elle ne peut donc re- 
présenter que Salomon , ou le roi sons le règne duquel 
ce i>()rtail fut a( lievé. Eiiliii , sur le côté droit de la 
méinc statue, on distingue, dans un vase, une lleiu 
semblable au lis, et de T autre côté se trouve, au.^i dans 
un vase, une plante qui a quelque rapport avec le 
rosier. L'académicien d'Amiens dont nous avons déjà 
parlé, a pris ce lis et ce rosier pour des symboles des 

• l. Lttiff é SI. Rimirt m fiirjyK^< imwjn Ar m |K'#<a^ij f»<i»i »ff h 4'iitln'éfulf 
tf'/ImprM, f'ïUf plM< liaiil, paff 9. 

5 Suf") ns]M(/<')n « / /<')><7i.-i«m am'"i/'''"v I'-. HO, 

{ij H'jii ,*«»» rt j-i/«t/<.<. : KvJii(:il»' M'ioit SI. Jean, dt \\ . i>, ) 
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mystères du payanisme^**; mais nous ne pou\ons y voir 
qu iuiL' allusion aux qualilés ou vertus de lu Suinte 
Vierge, à la<|uellti celte rt;lis(' est détliée. 

Sur rencadrenienl des venteux de la porte, on re- 
marque également, à droite, cinq iigun«i lenanl des 
vases renversés, et à gauche, pareil nombre de figures 
tenant aussi des vases» mais dont rembouchnre parait 
avoir été dirigée vers le haut. Âu bas des premières est 
un arbre dégarni de feuilles, et au pied des secondes, 
se trouve un autre arbre orné de feuilles, et aux bran- 
ches duquel deux lampes sont suspendues. M. Hi^'ollot 
a (TU \oir dans ces diverses Uguies les euiltlèmes des 
six mois de lumière et des six mois de léncbres ou 
d'hiver. Mais il est certain qu'elles ne représentent que 
Tallégorie des vierges sages cl des vierges folles , de 
Taibre qui produit de botu fruits et de celui qui , n*en 
portant que de monvats, doit, suivant rÉcriture, être 
coupé et jeté au feu 

Contre les faces latérales de ce vaste porche , on voit 
d'abord douze médaillons rangés sur deux lignes paral- 
lèles. Les six premiers de c haque côté , et dont les per- 
sonnages tiennent des (■•(■vi^^oiis sur lesquels sont divers 
aiiuuaux, repr6sentei»l , selon Rivoire , les bienfaileurs 
de cette église; et suivant Baron, les douze fils de 
Jacob , d'après les dénominations qui leur sont données 
dans la Genèse. Il nous parait évident, au contraire, 
que ces médaillons et les douze autres placés aunlessous, 

(1) OUtnalmutKrwtitt-rHiefie I» ('«UMmlrir^nieNf, pir M. J.-B.-F. Obry, 

page 7. 

2 Onm^ nrljvf <{wc iiyw fr.nt ftvctlM tenMm, WHlffur W m igat» mttMnr. 
' SI. MjIUii.ii, cil, VII, V. |y. , 
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sont les inèni<'> (jin- ctMit qui (k''( or«*nl le lir.iiid puiiaii 
de la Colhùdiale de Paris, et que, comme eux, ils 
repri'seident les vcrlus et les \ices mis en opposition , 
c'est^-dire, d'un côté : la piéU el V idolâtrie, Vespérame 
et le déie^poù'f la ehariîé et Vavarieef la fidélUé el la 
IfÙAûofi, la Aijr^^se et la folie, la prudence el la 1^ 
mérité; el de' Tautre côté : le courage et la (dcAeCtf , ia 
force et la vtbîencp , la douceur et la colère , la sobriété 
et rinteffi/7e/(///c<' , la recon/)a/55tïncc et ï' ingratilmlc , 
reïtwic et l'ojsnvM. Les autres médaillons r:<ppèleiit 
plusieurs traits de T Écriture-Sainte, la falde du Renard 
et du Corbeau celle du Loup el de la Cifgogne , etc. 

Au-desBus de ces médaillons, qui n^ont pas été res- 
taurés avec toute rexaetitude convenable , {tar Gaudron, 
sculpteur , natif de Combles , près de Péronne , on dis- 

linguc , sous des dais gothiques , les douze Apôtres avec 
les altrilmls (jui leur sont propres. Ils sendileiil écouter 
atlentivemeitt les iasliuclions (jue leur donne leur 
Maître. Leurs vélemeuts sont assez bien drapt^s . et qutd- 
ques têtes, qui portent Tempreinle de la vie spirituelle, 
annonceni déjà un progrès sensible dans Tart, à Tépoque 
où elles furent faites , c'est-à-dire sous le règne de Phi- 
lippe-Auguste. Les figures symboliques existant sous les 
pieds de ces Apôtres , ont été é^'alement réparées sans 
intelligence des sujets qu'elles représi'utaient. Les con- 
t(uirs des arceaux de la voussure du niruie porche sont 
ri iiiplis de sfalneltes représeiilanl le» Trônes et les Do- 
luiuuliouâ du cieL Euliu , au bas de celle voussure , on 

M) Ciimme au le voit, Ytdèe de relie rafale > «i bien rendue fiar Ia Fonlaine , 
cft Tort ancicime. 
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voit encare, à droile, la généalogie du Fils de Dieu, 
ou un double arbre de Jessé ; Abrabam recevant Tâme 

(les justes dans un voile : la Jérusalem céleste et 
une fuulii d'élus qu uii ange introduit daus le paradis. 
A gauche . apparaissent les peines de Tenfer et le cM- 
tiinent de cerlainâ péchés, iigurés par des groupes iorl 
bizarres. 

Le porche à droite , qui date , dit-on , du temps de 
St. Louis, avait ses murs couverts de riches couleurs, 
et de dorures. Il oflre également plusieurs statues < 
dignes de fixer Tattention. Sur le pilier de séparation 

de la porte , on voit la statue de la Vierge . écrasant 
un monstre à tête hum une . et plus bas la création 
d'Adam et d'Eve , leur ciiute et leur expulsion du paradis 
(errcstre. 

Les figures qui se trouvent au haut du cadre ogive , 
représentent l'ensevelissement, la résurrection et le cou- 
ronnement de Marie. 

A droite de ce second porche , on remarque les statues 
de Salomon , de la reine de Saba , des trois Rois , celle 
d'Hérode et de plusieurs autres personnages. Au-dessous 
se trouvent divers has-reliefs représculant . entre autres 
sujets, la fuite en Egypte, le massacre des innocents, 
et les trois mages voyageant en bateau , tradition qui 
est plus conforme au texte de quelque ancienne légende, 
qu'à celui de TÉcriture-Sainte. 

Du côté gauche, on voit l'Annonciation, la Visitation 
et la Présentation ; puis, plus bas, les principaux, traits 
de la vie de la Sainte Vierge. 

Le dernier porche, à gauche . est décoré de la statue 
de St. l'iruiiu . dont le hÂton pastoral semble posé sur 
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le cor|)8 d'an homme étendu souâ s^es pieds. L*artii$te a 
probablement voulu « par là , faire allusion aux victoires 
riiiiiporlées par l'apAlre de la Picardie sur le paganisme. 
Les petites ligures qu'on voit sur le pilastre qui soutient 
la statue de ce ^amt chèque , rappellent son enln^e à 
Amiens, son martyre et la découverte de son corps à 
Saint-ÂcheuL Les deux côtés du même porche sont ornés 
de cartouches ou médaillons contenant une foule de bas* 
reliefe représentant les douze signes da zodiaque» les 
quatre saisons et les douze mois de Tannée, distingués 
par les travaux auxc^ut Is on a coutume de se livrer pen- 
<lant leur cours. Nos pères considéraient ce zodiaque 
comme ime espèce de calendrier moral , propre à mon- 
trer à l'homme qu'il est comhimné î\ vivre du travail 
de ses mains depuis le péché d'Adam. A la suite de 
ces cartouches, il en est d'autres sur lesquels on a cru 
reconnaître V ancien château d'Amiens la maifon 
communale la prison et Vhôlel du Vidame* 

Entre les statues placées an haut de ces bas-reliefs » 
on remarque surtout celle de la vierge Ste. Ulphe , dont 
la pose , les draperies et la téte sont d'une correction 
toute particulière ■ . Le tympan olîre successivement les 

• 

1) Il lui ;i>-iè^c el délniit par orrlr«> de l,oui»-le-Or<>s, il l'i'jithjiit' «U- l'i taliliss'-- 
iiicnt de la crtiiiniiuie ; cl c\-il sans doule pour Guusvrver U Ukuioirt- du cuurup' 
que l«s Aniéooia avaient montré pendant le sié^, que ce nommieiil fat aiwi re- 
présenté sur les nmrs de la Cattléilriilc (Voyez riîr'jfotr^ >lf li u/'f il'.Amifnâf ptr 
M. n Dusevel, 2* èdiliori, \ini«is, l84St 1 vol. ia-8o, imprimée par Caion «I 
l.aml)oit, paj^Cii 140 et 141. i 

i^ti; Une «barte de RegnaoU d'Amiens, dn mois de février 120.1 , prouve que dès 
cette époque, Amiens avait «a nu itou commww ou ma Utei de tilk, et qw cet 
t'diîice exiiitait sur U place de la mairie aetuelle. (Voyiez \e llgisirt A. m Gkcrfef 
Jf- In xillr d'Ami'us. inanusrrit sur vélin . inml iii-^". fnl. i:; ", , 

(i) U *l« Sle. l'ijikt a élé imprimic a Amiens, diez KubcrI IliilguU, en 1C7Î 
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évéqutss dont s*honore TÉglise d* Amiens, la déconvertie 
du corp» de St. Firaiîn et sa translation de Saint-Acheul 
dans la ville dWmiens. 

On distingue encore . :ui-(lt >siis des oizives sous les- 
quelles se trouveut les trois porches du temple, et dnns les 
entreeolonnements de Tune des galeries qui en décorent 
la façade r les statues colossales des ancêtres de iésus- 
Christ ou de plusieurs rois de France, qui avaient oc- 
cupé le trdne "k Tépoque où la Cathédrale fut construite. 
Leurs s< t |iires sont surmontés de feuillages et non de 
pommes de pin , comme on le remarque sur quelques 
nionuinents de la lin du siècle. Plus haut , on voit 
une magnifique rose. ;ui\ meneaux un peu flamboyants, 
dont un parlera blientôl. 

Le côté septentrional de Tégiise n'a de remarquable 
que quelques figures, telles que celles de Charles V , du 
Dauphin, son fils, du cardinal de Lagrange, évéque 
d'Amiens , son principal ministre, de Jean Bureau de la 

Rivière, son favori et le cintre en forme depalte d'oie 
qui Liurmonle le portail dit ileVÉvêché. [torlail dt eoré 
de In statue de Si. Finnin , et qui, par ses mlunnes 
annelées , oiTre le vrai type du style ogival primitif. Les 
arcs*boutants de ce portail ont été repris en sous ncuvre, 
il y a quelques années ; celte restauration offrait bien des 
difficultés que Tentrepreneur, H. Vast, surmonta heu- 
reusement. Cest par là rue des SouffleU , sur laquelle 
donne ce portail , que sort ordinairement le cortège qui 
accompagne le corps des évcques d'Amiens , après leur 

(I) Nous devons ce rpnwçnpmpnl îi M. Oiltw rt . iiitf iir fl - h TificnjtUm ée i« 
i filhtdiaU d' Amiens et de phisit'tirç antres édiHccs religieux il» moyen-ige. 
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mort, pour se rendre à la Cathédrale : on ignore d*«ù 
vient cet ancien usage. 
Du côté méridional , on voit d'abord un crochet en 

fer. $c<.'llé dans le mur. Ce crocljet servit au duc d'Au- 
lualo pour se hanicaili i mu le parvi* do la C:itliûdrale , 
laisiiue les Amiénois voulurent le iliasscr de leur ville , 
après s'i^tre soumis à Henri IV. On remarque aussi , 
au-dessus du portail de V Horloge, qui ne date guère 
que du ziv* siècle, les statuettes du seigneur de 
Beaupigné et de St. Lambert, évéque de Liège; puis, 
contre le pan coupé de la chapeUe voisine de ce portail^ 
la ligure giganlesque de Si. Christophe ^ statue qu'on 
plarait à rentrée des anciennes «églises, par suite de 
Topinion généralement re^ue alors , tjiif la vue de ce. 
grand Saint |»rt''M»rvait de mort subite, ou, selon (raulrcs. 
de la fondre cl de la tiriMo * . Plus loin, on aper(,oil , le 
long des murs de clôture , entre les fenêtres qui éclairent 
les chapelles . divers groupes représi^iilanl V AnnoficiaUon 
delaSamte Vierge , Si, M'cotot et deux villageois, mar- 
chands de guèdes , devant lesquels est un sac. On dé- 
chiffre avec peine ces mots placés au bas : 

LES 80NES OanS DBS VItLBS 
D'BNTOUa AMIBIIS QUI VBlinBNT 
WOmiS , ONT FOBT CBBSTB CAPBLLB 
l»B UtORS OMOIIBS '*\ 

(1) M. de PhqIut, du» ms MUatg» tôH ewm fnmit MUMà^ , prétend , da 

son cAté, que la statue de St. Chriistoplic était ainsi placée à Teabée dm égliâW, 
pour montrer au\ fidèles qu'ils doivent \mïtT Dieu dans leur ro»iir. 

A l'épfXiuc où les rhapelles de la Catiiédrale furent ( Mristnii!**« , Icis corpo- 
ratioQs d'arts et métiers ainuuent encore k faire des dons aux eiiiises. Ou eu tiuuvc 
pufOKl la prenre dm les aoeienB doeanentiqm l« coommeiil. 
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De là on arrive au portail de SI. H<mbri, ou de la 
Vierge darie^*^^ charmante statue que Ton voit sur un 
pilastre. Ce portail offre un fort joli eoup-d'œil , k cause 

des deux riches campanilles qui le surmontent et des 
divers ornements d'architccluic i\\n ! « lahellissent. Les 
f}f,M!res placée? <l;ms le tympan au-dcissus de la porte , 
représentent le crucilix de St. Salve saluant la ehâsse de 
St. Honoré , la découverte des corps des SS. martyrs 
Fuscien, Yictoric et Gentien au village de Sains , plu- 
sîeofs miracles arrivés du temps de St. Honoré , les 
douze jeunes Romains qui évangélisèrent les Gaules , etc. 
On Toit aussi, entre les bandeaux et les cordons des 
voussures , Adam , bêchant la terre . Jonas , sortant du 
ventre d'une baleine moins grosse que lui. Ou doit 
surtout reniartiuer. dans k; bas de ce portail, Vorne- 
ment qui décore ses faces et qui rappelle la naissance de 
Togive par Tintersection des cintres; puis, dans le haut, 
les restes d*une inscription en lettres capitales du xiii* 
siècle ; et , enfin , la rose en pierre , autour de la- 
quelle sont représentés les dîfffirents âges on degrés de 
la vie « par dix-huit personnages qui semblent monter 
et descendre. 

Ce portail fut restauré en 1845. Un accident fâcheux 
signala cette restauration qui laisse également beaucoup 
ft désirer sous le rapport des sculptures ; on s^est permis 

d'y faire des changements ou des additions contraires à 
ee qui &y trouvait d'abord , et , comme au grand portail, 



(1) Une personne t\nr\l l'hninilit* a cinp^clié àc d.'Cûtivrir lo nom , (il dorer ccll«5 
vierge à frais, oti 1705. f R"^tf!7 d' p?u<t>urs R'mir^ues fjrtfaite$ dk HffirnUt 
wiem, par Ican Pagèx, manti^rnl in-4«, Iniin- i*'. page 280. ) 
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on les a couvertes de mastic gris sale ou bleuâtre du plus 
vilain effet. 

Tout le pourtouf extérieur de ce superbe édifice est 
décoré d^une multitude de pyramides et de clochetons 

élevés sur les piliers butants des refends des chapelles, 
qui produisent le plus bel efTcl. Les p)rainides ne 
sont pas seulement de pure décoration : elles servent 
aussi de pieds-droits ou de supports aux arcs-boulants qui 
contrebuteat la poussée des voûtes. Une partie de ces 
arcs-boatants a été réfute en 1842. A la hauteur des toits 
des chapelles et du grand comble de Téglise, se ttottvent 
des galeries en pieires avec balustrades à jonr^ au 
moyen desquelles on circule aisément autour de la Ga<* 
thédrale , depuis surtout que rentrepreneur Vast-Lefurme 
a su si bien les réparer. 

On parvient dans le haut de la Cathédrale par six es- 
caliers tournants, dont les marches sont presque toutes 
d'une seule pierre. De là on jouit, dans la belle saison , 
d*une vue magnifique et vraiment pittoresque : ici ce 
sont les charmantes promenades de la ville ; plus loin , la 
belle vallée qn*arro6e la Somme; là, les habitations cham- 
pêtres des communes d*alenloQr qu'on aperçoit dans le 
lointain. Pour arriver à la plate-forme en plomb où com- 
mence le clocher doré, il faut monter 306 marches ou de- 
grés ; mais le plus souvent les voyageurs s'ari t lent dans la 
tour où se trouve une table ronde : on assure que Henri IV 
se fil servir à manger sur cette table , en 1597 , le jour 
même de la reprise d'Amiens, après avoir contemplé at^ 
tentivementla retraite de Tarmée espagnole , qui retour- 
nait en Artois. Les noms de Louis XIV , de la duchesse 
de Berry , et de plusieurs grands personnages . sont gravés 
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sur les plombs de ceUe église, à l'occasiou des vigiles 
qu'ils y ont faites. 

Sur la croisée des loîls sYlcvr une flècbe dont l'cxtré- 
mité semble par fuis se dt rob( r da^l^ hi iiuo. Le bas de 
cette flècbe est de forme octogone; elle a 58 mètres de 
hauteur nvpc le coq, et 24 mètres de circonférence. 
Quoique très-remanjuable , ce clocher ne répond pas à la 
grandeur de Tédifice ; de loin il parait trop grêle, et il 
eût été ft désirer 'qii*il s'élevât au-dessus d'une tour en 
pierre qui lui eût ^onné un> peu plos d'ampleur. Simon 
Tanneau le constrmsit dans le jardin de l'abbaye de 
Saint-Martin ai/.r Jumeaujo^ en 1529; à raison de 10 sous 
jiar jour et un grand pain ou deux petits. Il est tout en 
biu^ de claiie et do rhAtaignier. Le nom de clocher doré 
qu'il porte, vient de ce que Louise de Savoie, duchesse 
d'Ângouléme et mère de François I", princesse* qui aimait 
les arts et savait les encourager , avait fait dorer , moyen- 
nant cent Ibuîs d'or,* les ornements en saillie de cette 
flèche consistant en salamandres , sphinx à deux têtes et 
antres animaux fantastiques. Le soubassement est lui- 
même décoré de picds-nlroits , au-dessus desquels existent 
plusieurs statues, telles que celles de la Ste. Vierge^ de 
St. Jean-Baptistë . de St. Firmin , de Ste. l'l])hr , etc. 
Quatre poutres de 16 mètres de longueur , posées sur les 
quatre maîtres piliers de Téglise '\ soutiennent en Taîr 
cette flèche légère, qu'on diminua de trois mètres en 

(1) Et non IfiMti Ccrdm , comme l'ont dit tous les inteurs qui ont toit avM( 
B0« nr II Cadiédnli. { JUJéjvm kbiariqm mdmtm , in-Mio, pige 19S. ) 

(t) On mniqne sa ku de «en naliMS-^lten des friflw on pilles, ee qwi est 
sssex rare dsns les édiRccf tolhiqoes de ce département. 
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i 628 Le âO juin 1712 , le tooDerre y mit le feu un peu 

plus haut que la boule. L'incendie, qui avait commencé 
à se déclarer avec violence , fut bientôt éteint . gri\co aux 
elTorls courageux que firent , pour s'en rcndr*' niaîties, 
les nommés BouUe père et fils, couvreurs de la Cathé- 
drale, et Martin Ricard, serrurier à Amiens. Une inscrip» 
lion graTée sur un cercle de fer attaché i ce clocher , 
a conaervé les noms de ces hommes zélés. Vers 1838 , on 
y fit une addition maladroite ; on y plaça un beffroi qui 
empêchait la lumière de percer à travers ses délicafs sup- 
ports et qui la privait de sa forme aérienne. On a enlevé, 
avec raison . une partie des pièces de bois reconnues inu- 
tiles. En 1850 , la plomberie, qui était en Irôs-iiiauvais 
état, a été renouvelée avec beaucoup de soin et d'intellî- 
g^ce par un plombier de Paris. On a commencé à ré- 
parer, en 1851 , la charpente du même clocher. 

(1) Titm 4k CktfUn iê Is (tAfênli ^AmSm, Kmw W , s*. I. 
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Quaa^ on entre dàns ce temple, qui forme la croît 
latine, tout semble conçounr à charmer les yeux du 
spectateur ' : sa vaste étendue , !n dcjlicatcsse de ses pi- 
liers, oantonné? de Irgères colunnettes , r«''lév;ilion de la 
nef , son iuimense galerie et la hardiesse de ses voùlcs , 
qui n'ont guère que 40 centimètres d'épaisseur , pré- 
sentent un aspect à la fois religieux et imposant; mais 
lés amis de Tatt chrétien ne sauraient regretter trop vive- 
ment la perle de là plupart des vitraux coloriés de la nef 
et db'cKcéur^ , à traversiesquels descendait une lumièi^é 
my^érieuse/'si'faVorâble au recueillement et à la prière. 

Ce n't'st jias, comme ou l'a dit, à -ou lumiensilé que 
la Cathtdridc d'Amiens doit la réputation européenne 
dont elle jouit, nuiis à l'unité de style, à l'élégance et à 
la perfection qu'oiïre l' intérieur de ce temple magnifique. 

On reconnaît bien , il est vrai , en examinant -avec at- 
tention les différences que présentent les arcs ogives y 
ronusmentation des .chapiteaux .de quelques pi^ers, le» 
meneaux de plusieurs vitres et les cordons desvoètes-de 
certaines chapelles , que ce majestueux édifice fut cons- 

(1) Bonaparte, cii y entrant , «'écria : f'n alh/e ne doit j^is ^trc à son am ici. 

(S) C('tte éplisc , ilil M. Dolalxinle , tst toute fti fonétres, toute en lumières, 
camme un globe de verre suspenda dans l'atmosphère , comme un dais qui couvre 
n^|«atiMnaeiMnt te Sinl dn Siiiito. ( Vsyei rMMhdte é r^fwfe te Mimmii 
kàtvrtfÊa it k fWwe, Paris , in-folio , [«f« M ) 
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Iruil à diverses reprises ; mais les modilicatious de slyle 
qu'éprouva rarchilecture du Xlir au XV siècle, inodi- 
ficatioDâ si remarquables dans les autres cathédrales , ae 
8onl presque pas sensibles dans celle d'Amiens 

A droite de la porte de la 
nei^*\ on remarque la tombe 
en cuivre de l'évéque Évrard 
de FottiUoy , qui posa la pre- 
mière pierre de Téglise. Six 
lions supportent cette tombe, 
dont le dessous est maçonné. 
Le prélat est représenté en ha- 
bits pontificaux , donnant sa 
bénédiction ; à ses pieds on voit 
deux dragons ott serpents, à ses 
côtés deux clercs tenant des 
cierges allumés, et ait-dessus 
deux Anges avec des encensoirs. Aux bords de cette 
tombe on lit rinscription suivante, en vers léonins et 
en carnctrn^ majuscules qui ont quelque rapport avec 
le gothique : 

' (1) EUMn 4k h mite éTiiiiViu , par M. H. Duevd, n voluiae in-t*| teeoMle 
édiliM, Ani«u, IMi, mai lit «I «ntMlci. 
(S) Oa I imdM «bi ipaetalanr, «o sa plaçant au piadi daa tonbea. 

(t) Cas vartaeDtoaapéaciiplaaiflmcDdnîtopartniapoiiilaïqt^^ én 

croix ( t ) ; nous avau fifiié Ica abréviations par ce signe — . On a avancé d'aiU 
leurs fort mal h propos qne les vers léonins auraient M ain«i appelés du nom d'un 
certain Léon, écrivain du xu' siècle, qui eu aurait été l'iuveuteur; car il existe 
des vers léonins bien antérieurs k cette époque , notanunedt au bas d'un portrait 
du ni Oaioberl. {BMn UOênin Ai mtgohéttt ''•près Bairia, iMl, Paris, 
pages S9S et iSB.) 
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Qui populum pant , qui fundamêia toeiKttt 
Buis structura, cuius fuit urbis data cwrm: 
Hic redolens nardux, fnmâ requiescil EwAlDOS, 
Virpit ahlflictts vidvis tutela, reUctii 
CustoSf quot poterat recreabat munere, vbii, 
MUib* ùgnM erat, tmKiiii Uo , li$na npbii. 

La tombe qni se trouve à gauche de la même porte 
est celle de GeolTrov ou Gaudefroi d'Eu, aussi évêque 
d'Amiens , sous Tépiscopat duquel les piliers et les autres 
parties du temple furent élevas jusqu'aux voûtes, 
comme nous l'avons dit plus haut. Ce prélat est dans la 
même attitude et décoré des mêmes habits qu'Évrard ; 
deux dragons ailés sont à ses pieds, et six lions portent 
également sa tombe dont le dessous n*est pas toutefois 
maçonné , afin sans doute d'indiquer qu*il ne fit que 
continuer la construction de la Cathédrale. 

Sou in ( I u , dont tous les vers iadistinetement 
riment au milieu et à ia fin , ce qui n'a pas lieu daus 
celle d'Évrard , porte : 

Beùt prmiml, kmiU (r&vraiDi flMMfra cnhYc» 
Seu mnnt ont naùU nobU parât omnibvt ilU ; 
Qwm Uvmt fiMftw tfMoravtraf , In flwdieiiiA 
1^9 jii (KwM, «ifeiwniiil wnw Mm; 
Ct9T9 WF wo^mîM, fiio Mtfw imMoMMiff 
CrtvU t» «flMMMtt; Al ««lit «rncto*, «m», tU. 

Une remarque essentielle est à faire sur cette inscrip- 
tion : elle nous apprend que Gaudefroi était un prélat 
savant et qu'il avait étudié la méàmM et le droit ca- 

(1) Don Lu ^Acbery a fail iaprimer Iw bniix ititemnli i|ii*il coapon cb 
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uoii : de là quL'i(jueâ écri\aius uut bup|>u:»é que cel évêque 
avait exercé la profatiati de médecin avant (Vétre cha- 
noine ; mais ce^i une erreur : jamais Gaudefroi ne fut 
médecin , et d'il apprit la médecine , ce liit uniquement 
parce que dans le siècle où il vivait , presque tous les 
ecclésiastiques étudiaient cette science, afin de pouvoir, 
àTexerople des Apétres et de Jésu^-Christ, leur divin 
inailre . guérir à la fois les ni;iii\ de Tàme et ceux du 
corps, et se rendre ainsi plus vénérables aux veux du 
[>eupie. 

Les tombes des évéques Évrard et Gaudefroi sont non- 
seulement trèsHïurieuses et fort belles , sous le rapport 
de Tart, pour la province de Picardie, mais on n^en 

connaît point de plus adniuaijies de ce temps en Eu- 
rope 

On a prétendu que les Oguresdeces deux prélats ayant 
une parfaite ressemblance , ne rappelaient pas exacte- 
ment leuis traits ; mab cette prétention n^est nullement 
fondée; il suffit d'examiner avec un peu- d'attention les 

deux l^le<» d'I'^vrard et de Gaudefroi, pour reconnaître 
qu'elles fie se ress«»mblenl pas ; on doit ajouter qu'au 
XIII* siècle , Tétude du portrait était connue, et sou- 
vent on plaçait dans les églises celui de l'évéque , 
de Tabbé, ou du donateur qui leur avaient fait du 
bien 

'\) cit. Nodier, Vvyofc pUomfÊe dui r«iiCKitM J'iccnbr, ia-foUa, \hm», 

^i) A)irè» la mort ik Cltarlcioagnc , en 8U , on plaça ain^i, aanl);»suj de &ua 
l«i^eau , érigé diM h kMiiiqae 4i*Aix-la-Clw]iene . llmce Têritalile de cq gnind 
(1 «rtliodosc mnMniai>. <V<nvz EetQinRi, Xk dr rm^tmr Ckwtt» , Yaçf il. > 
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En avançant un peu dans Téglise , un voit , au-dessus 
de la porte d'entrée , les grandes orgues. La pose de la 




tribune est des plus hardies : elle fut peinte en bleu et 
dorée en 1S56 , par le sieur Martin De la Barthe , 
d'Amiens. Les hommes sages représentèrent vainement 
alors que mieux valait laisser au chêne , dont elle est 
formée , sa couleur naturelle. La boiserie de la montre 
(]ui a conservé sa forme primitive, à quelques ornements 
près qu'on a eu le mauvais goùl d'y ajouter à la même 
••poque . est enrichie d'arabesques un peu tourmentée 



« 
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quiduleiit du règne de lleuii li. Ces orgues fureul coin- 
mencêtis eu 1425, non pas , comme on l'a dit, uvee 
les dons d'Alphonse Lemire , receveur des aides, à 
Amiens, mais seulement par ses soins, ainsi que le 
prouve le passage suivani d'un ancien reginm aua> 
cùïïi^pks de cette ville : A Mphom Lemire Comix à édifer 
de nmmel unes gnmde$ et Ae/lei or^fuet en le^ me dame 
d'Âmens powr Vanneur de Dieu ei dele benoîte Vierge 
Marie sa mère et de tom les benois Sains de paradis el 
scrar aux ine&ses à cvléhrcr m ledit Eglise , paie par ur- 
dontiance de noble et puissant seigneur maislre Robert le 
Jone, bailli d Amiens le some de i^i couronnes dor à 
empUner aud» auwoffe 

m 

En 1 434 , Pierre de Boves et Firmine Estocard , sa 
femme , donnèrent au chapitre de la Calliédrale un fief 
qui rapportait A7 septiers de grains sur le moulin d'Aron- 
del, « pour l'entretien des orgues nouvellement faites 
m en Téglise d'Amiens , et assises dessus rentrée princi- 
» pale de la nef dMoelle. » Les gros lujaiut, qui avaient 
8 mètres de hauteur et 50 centimètres de diamètre , ont 
été renouvelés lors de la restauration faite en 1838 par 
M. John Ahhey, facteur d'orgues à Paris, sur un devis 
de 25,OUO fr. 

1^ grand cadran qui se trouve an-dessus de ces orgues 

a été fait par Arnoull de Laniorf^ue , horloger de Bor- 
deaux , au mois d'août 1675. Il a 51 m. 20 c. de circon- 
férence , et 10 m. 40 c. de diamètre -, la longueur de Tai- 

[%) Cmjl» 4e ta rilk (Titmww , de UK el im , colét 11 c( « , y a. Mmhs- 
cril hii-folM sar vtiin. 
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guilie est de 40 m. 08 e. Les chitïreïi ou lieuies, oui 
59 c. de hauteur , et le point en forme de losange , ser- 
vaol à inarquer les demi-beures» 22 c. de haut et au- 
tant de large. 

La rose tiirulaire formant le fond de ce cadran, est 
appelée comniuncment rose de mer, parce qu'elle se 
trouve à Touest; elle offre seize compartiments flam- 
boyants qui sont en désaccord avec le reste de rarchite&* 
turede ce portail ; sur les vitres dont elle est garnie , on 
remarque des fleurs de lis , des arabesques et les armes 
de Firmin de Cocquerel, chanoine d'Amiens , à qui Ton 
doit cette rose. 

A Textrémité de la partie du pavé de hi nef, qui n'a 
pas encore été renouvelée , on voit deux épitapbes mo- 
dernes; elles font connaltie Tépoque du déc^ des évéques 
Ëvrard et Gandefroi, et celle à Jaquelle leurs tombes en 
cuivre , qui se trouvaient d*àbord en cet endroit de Té- 
glise , ont été transférées où ou les aperçoit mainte^ 
nant La première porte : 



H'j « L'eaguilic qui marque Hieore, dit un éaivatu du xvu* siècle, »l de 
45 pieis de loif. L*4m le trait potot ipdte aadiiiie iMot iMmvoir une pièce de 
1èr d\Me ri gcude peeuiteitr , eelMitaa atilîM d'une ^e «ft l'oa ne deicMnw 
lien qeypniBKiider cette nndine. • 

;2) Au mois d*aoât 1713, on ôu de la Catbédiale le reste dc^ c^i i iLsyteneg 
qui avaieut «^m à couvrir les tombes des p'^rsonnapes inhumés d.iii< l'ancienne 
église. Ces pierres avaient été placées dans la croisée et la nef , jusqu'à la diaire du 
prédicateur ; elles édtenl h»fues de koia i quatre nèbres , et s'avaient pins d'ins- 
cripHoDR pAur la pCnpert. 
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Il faul espérer que le nouveau pavage de Tégliae , qui 
sera sans doute exécuté avec plus de goût et d'intelli- 
gence qu'on n'en a montré jusqu'à présent dans ce travail, 
ne fera pas disparaître ces deux épitaphcs, et qu'on ne 
renouvellera pas la faute très-grave qui fut coiiuiii>t; en 
enlevant le magnifique labyrinthe en pierres bleues et 
blanches existant autrefois auprès On sait que dans 
les principales églises où il se trouvait de semblables la- 
byrinthes , ils représentaient le temple de Jérusalem , et 
qu*à la fin du xni* siècle on y faisait encore des stations 
qui, aux yeux des fidèles, remplaçaient le pèlerinage si 
dangereux et û difficile de la Terre-Sainte. 

Enfin, avant de quitter la nef, il faut considérer la cljaire 
adossée contre l'avaia-dernier pilier. C'est une des plus 
belles de France: les statues représentant la Foi, V Espé- 
rance et la Charité, qui supportent cette chaire, ne sont 
pas sans mérite, mais elles manquent du vrai caractère 
religieux. Un Ange couronne Tabat-voix de cette chaire. 
On lit sur le livre d^évangile qu*il tient ouvert , cette 
maxime tirée des Saintes Écritures : Hoc fae et mves. Ce 
superbe ouvrage est dû au ciseau de Dupuis, habile 
sculpteur d'Amiens. La façon coûta 56,000 (t.; ce prix 
ayanl j^aiu trop élevé à M. de La Motte, év^^qiie d'Amiens, 
jirélnf dont I fsprit était aussi distuïgué qu'original, il 
fit adroilcmenl l'application du précepte divin gravé au 
haut de l'abat-voix, à l'œuvre du sculpteur; il disait 

(1) U pierre qui formiik le cMlit de ce taliynatlM a élé dépoele, p«r Dosaoînt 
et ceux de H. Aogeile U|riiiee, dini le piTilkm ï gaache de la bibliothèque coni- 

■Hmale d'Amiens. M. Eininriic David, membre rie l'AcuitMiiio dos inscriptions cl 
Mlf^-lcttrM, nous inaniff <(a iiliisloiir<; fuis le désir que ceUc pierre curicus* fut 
réiablic dan» la Cathétlralc, romnic étanl sa véritable place. 
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communément, en la monirani an\ artistes : Failcscria, 
et vous vivrez. 




Vis-à-A is (le celle chaire , sur le pavé , est Tépitaphc 
du chanoine Masclef , homme très-versé dans la langue 
hébraïque , et de qui Ton a une Grammaire et des Con- 
férences ecclésiastiques fort estimées. Il mourut le 14 
novembre 1728; on ne sait trop pourquoi, le jour de 
sa mort n'est pas rappelé sur celle épitaphc, qui est 
ainsi conçue : 
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KSTO IK>MI1IR 

FiiAXCisco MASCLEF, 

PRE8€. CAN. AUB. 
OBIIT 1728, 
ATATIS 65. 

Un beau Christ en bois, dû au ciseao de H. Louis 

Duthoit , est suspendu au pilier vis^à-vis de la chaire ; 
il fut ex^'cutc^, en 1844, avec le piuduil d'une souscrip- 
tion faite h Amiens, sous la direction de M. le comte 
de Betz , président de la Société des Amis des Arts du 
département de la Somme. 

Le premier monument qu on remarque dans ce bas côté 
est le mausolée de Pierre Burry , et non Mifri , ainsi que 
ra prétendu Rivoire. Cet ancien chanoine d'Amiens, 
était bon poète fut précepteur de Louis et de lean de 
Gaucourt, sacœssiTeiAent é?éques d'Amiens; il est re- 
présenté à genoux devant un Ee^ homo, auprès duquel 
St. Pierre, son patron , semble intercéder pour lui. Au 
bas de ce groupe , dont le style un peu )[^rossier in» 
dique suffisammenl qu il est antérieur a la renaissance, 
on lit ces épitaphe et inscription , séparées Tune de 
Tautre par des Anges et un os de mort : 

(1) n eompoM jMtm livret èt poéaiM tatiaei. Bb tMe de cdni qui a poor 
titra: tmmk vmque factmm Hw Virginis Maria, 150S, petit io-S*, on tnwTe 

nnc notice !;nr la vie et les outmfrps de Bnrry. On y lil ce curieux passagé : N<m 
îiniHmor tmpii dira Marim ( la Catbédraie ) m fuo j>orgr\nis rtfamndu tt pro sfatiu 
aryentea cU'W Andréa ia «iMuno altari jwnemto non jNin utn ftcmia exkau$it. 
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C§ ghi le coTjtn de vénérable et discrète permiu wwUi^Mr 
maittre Pierre Bunar, ekmuiiue de céans ^ qvi tretpQUû te xxv.jo. 
é'ofmril, Vqm Mt( ev^ uni tt quûtrt (0. Prus Ditu p5r iÔ, âme. 

Âtie fores juxtà t empli sum eoniitMi anfrîT., 

Ut videat tubiens det mtAt gratui opem. 
i^oii «wntm, non argentum miki posco miulUs, 

Sed ferai «( mrafit hkna Wnia tHpêm. 
Ym Bomt mmorei pia wta , piosq ffreeêtut 

FWÊiUê; M «liêf flagilo PttruM ojNt. 

Ud autre mausolée se troate contre le pilier «liTant. 
Oo y toit un cbauoioe à genoux, à c^té duquel est 
St. Antoine, qui le présente à la mère des SeptDoulenis. 

Ce mausolée, supporté par deux colonnes de pierre et 
sculpté par Blassel, est celui d'ÂhUuiie iNuiuct, et de 
Pierre de Goiiy, son neveu; on ne rap})ellera pas ici l'é- 
pitaphe qui raccompagne, parce quelle n'a rien de 
remarquable. 

Six cbapeUes existaient autrefois dans ce même bas 
cAtô, mais il n'en reste que cinq, à cause de la sup- 
pression de celle de Si. lomfrer^, pour pratiquer une 
issue BOUS le portail de St. Chri$lophê. C'est, dit la lé- 
gende , sur remplacement de ce portail , à Tendroit oà 
se trouve une pierre représentant assez grossièrement un 
honrune <jui tombe ù la renverse , qu'un coinle d'Amiens, 
appelé Angilvin, aurait été tué dans le ix" siècle par 
un neveu qu'il avait privé de sa fortune, en léguant 
tous ses biens aux chanoines de rancienne Cathédrale , 
pour mérikr le royaume des dmx. Nous avons démontré* 

(1) Umriiiii tort en 1507, dan» son grand Dicd^f^naire hîttvrifut , in-folio, 
Paris, ITSS» (orne tll, |»gt S«4. 
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dans iiolrc HUloire de la ville (rAinii'ns ' . le peu de foi 
qu'il faut ujouler à celle Iradiliou mexaclc. 

La première chapelle est sous rinvocation de St. Chri»- 
lophe, (\oni on remarque une assez belle statue en jiierre 
de *?ran(lpîir naturelle, par Dupuis, aiwlessus de l'autel. 
L'.'iiitiijuaire Millln a avancé une gravt- erreur lursqu il 
a prétendu que l'on ne voyait presque {dus de statues 
de St. Christophe dans nos églis^es. car la Cathédrale 
d'Amiens en possède deux à elle seule , et puis de sem- 
blables figures existent encore dans les églises de Conty , 
Oisemont , Saint -Riquier» etc. 

La seconde chapelle, dite de ï Ànnoncialion , était 
connue anciennement sous le nom de ehapelU du Jar" 
dinei, parce qu'il s^y trouvait un tabl^u sur lequel était' 
figurée YAnnoneiatim de la Vierge dans un jardin » et 
une confrérie dite du Jardinet, Les personnes désignées 
pour faire partie de cette confrérie ne pouvaient s'en 
exempter, et il ('•tnit jurinis au chef tle prendre le 
chapeau t'I les h,ilnts du refu?i;Mit et de le» vendre 
au profil de celle étrange associahuii. Aujourd'hui 
cette chapelle contient un superbe bas-relief en marbre » 
représentant la Vierge à genoux devant un prie-Dieu , 
au moment où TAnge vient lui annoncer le choix que 
rËternel a fait d*elle pour donner naissance au Christ 
au bas sont ces mots : 

# _ 

(1 ÏHYrtndf é^lifiitii . pajîr- Ti. Vmion* . imp. lîf Cm^r) r-t î.aiiihi H. 

;2 i lia les plu > ai>i 11 1111.-- I epié^il'ULKiiniS iW l'/lii»n>wc(a<ion . 1.» >aiiÉlc Viciée 
isi a&ïiiàe et s'occu[r> <i'uu travail manuel ; qui'lquefui^ aussi , t'Ilc pArail debout 
auiifèt dW fanltaiM, (Voyei Oamipiiii, Ytkr, vmim., i,l«0} d'Agincdurt, 
PtM., pl 16, de.) 

5 
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rita SMS FUIS . imu et ntu sans tacmc [t\ 

C est UQ des meilleurs ouvrages de lilassel , scul|»leur 
amiénois. 

Au haut du retable , on voit un fort joli Saint-Esprit 
et le Père Éternel , tenant à la main la boule du monde. 

On remarque encore dans cette chapelle Técusson d'A- 
drien Malherbe, et un cuiilcbâiuiiiiaimgénieusement en- 
châssé dans sa boiserie. 

La troisième chapelle , appelée chapelle de V Incarna- 
tion , renferme une assez belle statue en marbre blanc ; 
sur le socle on lit cette devise de Michel Martin , notaire 

à Amiens , et maître de la confrérie de Notre-Dame-du- 
Puy en 1078 ; 

■mia ■ARTta acmpauu mik. 

Autour de la corniche de l'autel est ce passage des 
livres saints : Fem sponsa mea , veni eonmabem. 

La quatrième chapelle, dédiée à St. K tienne, dont 
on voit la statue et celle de St. Augustin à droite et à 
gauche de T autel , a pour tableau une peinture repré- 
sentant Marie soutenue par deux Anges , au moment où 
son Fils s'avance pour la recevoir dans les cieux ; au bas 
de ce tableau, qu'on estime malgré sa couleur peu 
agréable, se trouve cette inscription mystique : 

roLCire mb jTLoaiBus quia abobe lahgubo. 

Cette peinture est r<euvre de Claude-François , dit le 
Frère Luc^ natif de la ville d'Amiens, qui la fil vu 

: t r.'i iiit la (]ovi8<> ou le Kfnia d'Aoloine Pièce, matlre de la ùnfréfk dn Paf, 

ilont on pirlera plud loin. 
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1671 ' . — On voit aii^si dans celle cbapelle répUaphe 
de révoque Feydeau de Brou, qui mourul le 14 juin 
4706, fort regretté des pauvres doat il était le père; ce 
prélat fut auménier de Louis XIV et Tun des conséelra- 
teurs de Fénélon. Cette épitaphc porte : 

II K; J4CET 

UKHAicis FEYDEAU DE BROU, 

EMSGOPVS AMBIANEIISIS 

CUI 

NON OB «FNERIS MOBIIJTATEM 
AU A QUJS VAMtUM OKGORA 
quitus POHTim BX HONIIfIBOS ASSVMFTIfS 
non «.OMABATOa; 
SBD OB BXCBUBNTIAH IHGBKtl 
ALTITHOlRtH SAPIBHTIJB 
TIM BLOQVBNTICr 
raOPUSAH m PADPIBBB BBBIGMlTATBV , 
IHTBOBtTATBH VIT JE , SCAVITATBH MOHVIf 
Q0IB08 OBO BT BOmniBOS P&AGOBBAT 
BBCARI ET TOTIDS CAPITVLI DBCBETO 
DATDS EST HIC PB/ETER MOREM LOCUS 
liT StMl'EU ESSET CLERO l'a.tlSEKg 
MORTIIS MIMOHIA. 
QUI VIVUS FORMA CLERI KACIKS FtERAT 
OB. 14 JUN. 1706, BP•*^* MThJ, 53. 

VIATOR, QUISQUIS ES, 
GOmiClll OMNIUM OBBINUM PABBHTI 
BBHB PBBCABB 
BT VALB. 

(1} Il embrassa l'étal religieux cbez tes liécolkls de Paris, à la suite d'un ac- 
cldnt ipi Avatt UM M eattar h vie. I lomU m jour 4m la Sonme d ne dut 
qv'à «ne loile de minde d'être retiré min et «uf ihi find de ee fleuve. — Après 
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Il \r.\r.\\\ i\\\c le coriJS de M. Fn(l«*;ui tie Brou av.iil 
Ole d'abord iitliuiaô dans le sanctuaire de la Cathédrale, 
au pied (!e Tautel , honneur qui jusque-là n'avait été 
accordé à aucun autre évéque de ce siège , et que ce fut 
postérieurement qu'on le transporta dans la chapelle de 
Saint-Ëtienne. On accusa ce prélat de jansénisme; ce lut 
sans doute la cause de cette translation. 

Pour rintclligence de r<vpiïaphe qn im vit iil de rap- 
porter, on a cru devoir faire couuuitre celle circons- 
tance , omise par Rivoire. 

La cinquième et dernière chapelle du bas-c(Mé droit 
est sous rinvocalion de Ste. Marijacrile ; la stnliii' de 
celte Sainte, par Vimeu , se voit sur 1 autel de celte cha- 
pelle ; son aspect est fort sombre , quoique pour lui 
donner plus de jour on ait été, en 4704 , une belle vitre 
peinte sur laquelle était représenté en pied, et en habits 
pontificaux , Guillaume île Blftcon , évéqued*Amîens. On 
regrette que les matliftt de dÎTerses couleurs qui décorent 
cette chapelle en aient fait disparaître le magnilique 
tombeau en cuÏTre émaîllé de ce prélat. Guillaume de 
Màcon eul de grands démêlés avec son chapitre. Pour 
réparation du si^andale causé par rexcommunicatiou que 

avoir étudié le dessin el la [nintiire iious VoiipI . ! 1 . lir un, il alla à nome t>'*i"r 
|i*rfeclionner auprè? <lf« irrnmls niuîtrp* n tmir h l'.triï; . ses ouvrages tni pro- 
curèrent une cerUiioe célébrité. « il y aurait (ku un étaUissemeot GoasidérabU; , 
n dUFIomt LMomte, si l'iir dt bi puàm aviit wSé m» esprit coubs eeliii 
n an phi MDlitiaDx; imis la jUHà l'enimlaiil radenin de Mm les avutsfet 
» de la vie...., ne lui permit que le choix de certains sujet* , |«jr lesquels il pou- 
» vait consacrer se« pirif panx k h gloire dn Sfîîmetir. !l a travaillr- le rosU' de ses 
» jours avec ardeur ; il a fait plusieurs tableaux qni ont été distribués à différentes 
» naiHNn d« m «rdre, et wMmam I eeHe de Sihit-Cenmio>eii^La5«. » — 
A Aniem on tdt encore, k l'Onloifei «ne belle Tin^e peinle per le Mie Lvc. 
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cet ëvdqiie lança couire les chanoines, el la c^ssalion du 
service divin dans la Cnihédrale, iiii|uitéc ù ces der- 
niers, le Pape Bunilacc Mil les coiitlamti.i . en 1501 . à 
faire faire deux slalues (l'argent don' . ^savoir : I rvèque , 
une du Pape, et le chapitre , une de la Vierge, cha- 
cune du poid^ de 50 kilogrammes au moins ^' . 

Les femmes enœintes, de la ville, montrent beau- 
coup de dévotion pour Ste. Marguerite; lorsqu'elles sont 

sur le point d'enfanter , elles font brûler , dans celte cha- 
pelle, des eierf^es en Thonneur de la Sainte , et voul à 
S.iiiil-Aclieul se faire mettre sa ceinture dans res[>oir 
d'ubtenir une heureuse délivrance par bon intcrccs;^on. 

WsS coït (jK\iCWY.. 

Les chapelles de ce bas-côté sont au nombre uc . .... 
La corisiruclion des deux premières, en avançant vers le 
clioiur, esl due la générosité du cardiiial de Lagrange , 
évéque d'Amiens et suriulcudaiil des iiaance^ de Charles V. 
On voit . par la lettre que le chapitre écrivit à ce prélat, 
le 7 janvier 1375 , pour le remercier, que ces deux cha- 
pelles complétèrent alors la décoration intérieure de Té- 
difice En souvenir des bienfaits de Jean de Lagrange , 
on avait représenté, contre les murs de ces mêmes cha- 
pelles , le roi Charles Y, et le cardinal à genoux vis^-vis 
de ce nioiiarcjue : le vandalisme n'a point respecté ces 
deux figures historiques. 



(Il Ti/ic)i du Chapiln, armoire première, liasse 19, ir 
(■î) Binas ceplas capellas «d coiniili rii' iilmii deciis 'k-curtini «CslUt AmUa- 
nenst» ecc|<>jii8'. I LiUcn r^fintt., ad Joui, dr Grao^iâ.) 



r 
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Dans la première ehapellc, on remarque la statue du 
Sauvmr du monde , à (jui elle est dédiée. La voûte est 
assez curiinise ; ses cordons prouvent qu'elle ne remonte 
qu'à la iin du xiV siècle. 

La seconde , sous rinvocalion de Notre-Dame^Bon^ 
Secours, est décorée d*une Vierge magniGqhe en marbre» 
par Blasset , qui foule la morl aux pieds ; elle fut donnée 

à Tégliseen (634 , par Jean Quignon , maître de la con- 

fnVie dn Pny. dont l:i devise : DESSUS L EKFER AiiUÉABl.E 
VifjiomE, so trouve rappelée au bas du socle de la 
statue. 

On admire la richesse de la troisième chapelle , dédiée 
à Si. Salve, Les armes du chapitre sont placées au haut 




de la grillo rjui lui sert di' t lolure. I.t; Cru» iliv ffti'on 
y remarque est fort ancien; il a le corps couvert d une 
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longue robe ou tunique dorée, et la lèlc ornée d'un 
diadème : son regard est doux et grave à la fois , mais 
on lui a donné une figure trop jeune. Il parait en eiïet cer- 
tain, comme a essayé de le démontrer M. de Forlia d'Ur- 
ban » que VHomme^Dieu mourut » non pas âgé de 33 ans 
seulement , selon Topinion commune, mais bien à 52 ans 
et 3 mois Ce Crucifix se trouvait autrefois dans Té- 
glise de Samt-Firmin^e^^onfmeur. Les fidèles du dio- 
cèse ont beaucoup de vénération pour (telle iinaf^e . (jue 
Ton croit être le Clinsl ijui salua les reliques de St. Ho- 
noré . un jour que la châsse du Saint passait devant 
lui . 

La quatrième chapelle n'a de remarquable que la 
statue de St, Honoré, ronde bosse en pierre, par Vimeu 

-d'Amiens. Les boulangers ont choisi ce Saint pour leur 
patron, persuadés que son p^'re nourricier était du niènie 
métier qu'eux. Son tombeau se voit encore derrière 
Tautel de Téglise de Port-le-Grand. 

Dans la cinquième chapelle , sous rinvocation de 

JVotre-/)ame-(ie-/a-Pai£D, se trouve une statue de la Vierge, 

(1) Dans les premiers temps, Jésus était représenté comme un roi triomplunl, 
la couronne en tète et vêtu d'une tunique qui descendait jusqu'aux talons ; il ne 
paraissait point souOrir , et a» yeux ouverts offraient en quelque sorte un emblème 
de MU iauDorbdilé. S'il est vrai , conne Ta dit H. Ennerifr-Divid , que ce soU li 
le ptaft aMîeii type eonim d» Clniit» il (Ént mmât que l« CndDx d'Andene fa- 
monte k une époqne fort reculée, car il a beaucoup de ressemUaBce avec ce type. 
(Voyez Discourt kitioriqnn mr la jifintwe mtitnut, par H. EmmeriC'Oavid, Magt' 
sm encyclopédique. 181S, paget88.) 

(3) Mémoire pour ttrvir à rkittoirt <1n ChrUtianiame tian» ie.t (inuiff. In-I2, Paris, 
iSte, page M. 

(S) INHwAt €lmmk9ffie iw 4«i»m, par IkcottrI, (orne I'', p. 19 , et terne n , 
page €7. 
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en marbre blanc , digne de fixer les regards des artistes 

et des connai^eurs ; les draperies qui la couvrent passent 
pour uii thef-irœuvre de sculpture. Ce niagnilltiuc ou- 
vrage a été nud à propits lUli ihiir sculpteur Hlassel , 
on te doit à un jeune liotunie d'Amieus quij a ])lus Jait 
qu'il ne pensait^ dit un auteur contemporain , tant sans 
doute il était modeste et ignorait son remarquable talent. 

Contre le pilier qui sépare cette chapelle de la sui- 
vante, on voit un petit mausolée en marbre , exécuté par 
Blasset , et qui attire aussi Tattention ; c'est celui de 
Jean de Saciiy et de Marie de Revelois, sou i^pouse. Ces 
deux personnages sont représentés sur le devant du mo- 
nument ; au milieu d'eux on distingue la Vierge tenant 
un puits dans la main droite , pour indiquer que Jean de 
Sachy faisait partie de la confrérie de Noire-Dame-du- 
Puy. 

Le squelette qu'on aperçoit au bas de ce petit mausolée 

est bien lUKiloinisé: il n'offre aucun de ces hideux attri- 
hutï! que Ir- H uljjieurs «1(tïinai('ut autrefois aux repré- 
sentations des morts , et qui se trouvaient alors en grand 
nombre sur les tombeaux , comme pour effrayer le peuple 
et l'éloigner du vice 

La sixu'iue chapelle , r|ui termine le bas col c^ gauche 
de la nef, est déliée à Si. Finniiif premier évéque 
. d'Amiens, dont la statue se voit sur le devant de TauteL 
On lit sur une feuille déroulée que le Saint a dans la 

(i) Les aneicMs ne mpréentaieot pu^ &uum «mu, b mort «hi« Il toam d'un 
NlueMlc , mûi pfcaqoc to^joun Mm les Irtils d'un eofaiit adir tytnl k» junbn 

croiît'ps. Ail wii* siècle, ou voyait cnrari' dans uns »'|îli<:ps la mnrl (igiiré* pir un 
enfant qui lient w flambeau renversé , ou qui coufllc des bullcb de ^voa. 
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inain gaiuliL'. vvlW légende, qui rappelle sufûsammenl 
qu'il fut le pieuaer apolre du diocèse : 

IN CHRKTO iBSD PBR CTANCBUUH EGO VOS GBKDI. 

Le compte du Répit ou des droits que les nouveaux 
bourgeois devaient àrévéque d* Amiens se i c gi ait au- 
trefois dans la chapelle de St. Firmin , qui était celle de 

rÉvéque. On y distribuait aussi des chapeaux de fleurs 
aux jeunes gens désignés par le prince des Sos et , à ^'^ 
son défaut , par l'échevinage pour jxjrler la fierté ^'^ du 
saint martyr , à la procession solennelle qui se faisait 
chaque année le jour de rAscension. 

On remarque une aases jolie vitre au fond de la char 
pelle dont nous parlons; Ste. Catherine et le donateur , 
à genoux» sont r^résenlés sur cette vitre; plus bas, 
derrière la boiserie , se trouve Tépitaphe en marbre de 
François liarboteau, eonsoiller et aumônier du roi, cha- 
noine de eelte église, et c< lie de Jean-Baptiste Pecquel 
de Dourier, aussi chanoine d Aiuieus. Les tableaux . for- 
mant le Chemin de Croiœ , qui décorent les chapelles des 
deux bas'côtés de la nef, y ont été placés le 15 sep- 
tembre IB41, à la suite d'une cérémonie pompeuse, 
présidée par Mgr. Mioland, ce digne et vénérable prélat 
que Ton regrettera longtemps dans le diocèse. Les 
tableaux des ix% xii* et xiv* stations sont dus au pin- 

(1. Tous cen\ (ini amml csfripts tif k bimç^mk •i'.\niion5 inanuni: k ville, 
iknveot chascua Ul lieuiers. (Voyez l'aiicieo Vartultirt de CBr4«k4^ maiMMCtit 
iii.40 de b Ublio<hèi|iie d'Amien». ) 

(2) Voyet Jt<9»frr «la dft^ttkw dr rfnrftrvnwjrr (Timfnut, 14S8 k 1446, 

o'.to T. 

(3) C'est-à-dire ia Ckém. 
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ceau de trois arlisles , nos compalnoles , MM. Porion , 

Dufour el Leiellier. 

Celte partie de Téglise fut gravement endommagée en 
1497 ; on fat alors obligé de consolider les maîtres piliers 
que Ton y voit par des agraffes et des liens en fer d'Es- 
pagne; elle offre d*abord deux roses magnifiques dont 
rien n*égale Téctat et la variété des couleurs. Elles ont 
envirun 55 mètres de circonférence. Celle qui se trouve 
à gauche en avaneant vers le chœur, contient 52 feuilles; 
ses vitraux forment, cuiunte ceux du Xlir siècle, une 
mosaïque étincelaute : au milieu , on remarque une belle 
étoile d'architecture à cinq rayons. Des Saints , des Rois 
et des Reines paraissent sur les vitres des galeries qu'on 
aperçoit au bas : on pense que cette rose représente 
Veau, 

L'autre rose, c'est-à-dive celle qu'on voit à droite , a 
24 feuilles ^* ; on y distingue plusieurs Aujiîes en adora- 
tion . d'un irès-beuu dessin. La ronlcur ruu^e qui do- 
mine sur les verres garnissant les inlerslices de ses ner- 
vures, porte à croire qu'elle indique le feu. 

Ainsi , la rose du grand portail représentant la terre et 
Voir , et celles dont on vient de parler Veau et le feu , il 
en résulte qu'elles forment ensemble les quatre déments. 

Outre ces roses qui sont infiniment précieuses , à cause 
de Tanciennelé de leurs vitraux , qu'on croit ^^Ire des 
Xlir et XIV* <?i^clcs . il existe dans les transsepts plusieurs 
monuments qui méntent une mention particulière. 

(1) Ou douce wuleineiit, «uividl Diiro, Hi$Mrt i^Amim^ lomc II. 
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En premier lieu on voit , dans celui à «Iroilu tl près dû 
dernier pilier de la nef, la pierre sépulcrale d'Hernand 
Teillo j adroit et rusé espagnol qui surprit la ville 
d'Amieiis à Taîde d'un sac de noix, en 1597. Celte pieire 
porte pour tout ornement la date de sa mort, une petite 
croix et des lettres capitales disposées de la manière 
suÎTante : 




Ces lettres rappellent qu^Hemand était colonel des 

Wallons, au service d'Espagne. 11 lenla, dit-on, la sur- 
prise d'Amiens pour ol)l('nir la uiain d'une dame De 
Monchy . noble et belle veuve qui habitait alors le villagj: 
de Talmas» près de DouUens, ville dont il était gouver- 
ueur pour Philippe H. Il ne réussit que trop bien dans 
ce hardi dessein ; mais Henri IV ayant assiégé Amiens , 
Hernaiid périt sur la brèche avant de devenir Téponx de 
la châtelaine, et fut inhumé par les Espagnols, dans la 
Cathédrale. 

Vis-à-vis est un sarcophage en pierre . >Lir le(|uel on 
icinarque le chanoine Claude Pierre , prosterné devant 
Jt^us enfant, dont il lient le pied gauche. Près d'eux se 
trouvent la Vierge et St. Claude, patron du chanoine. 
Au-dessus on distingue, dans un médaillon, la Sainte- 
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Fainilk' el le l'ère Llleriiel; on lil aulour : Hic est h'ilius 
meus dilcclus. Ce sareuphage esl dû au ciseau de Blassi'l. 

Kii avançant on voit la chapelle de yotre-Dame-du- 
Puy; celte superbe chapelle, fondc^e vers Tan !575, par 




Firmin <le Cocquerel. chancelier de France. é\A(|ue de 
Noyon et chanoine d'Amiens , est décorée d'un beau 
tableau peint par Franken , en 1628, représentant VAs- 

(I) Tiirr» <Im ('Hfljirtr* (U h C athnirnU . armniir prrmicro , lia*"'* , n". i. 
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somiilion de la Vieiffc. A droile el à gauclie du r«'i!lalile 
iraulel s'élèvent deux belles colonnes de marbre noir 
d'Italie, doot les chapiteaux d'ordre corinthien sont en- 
core en partie dorés. Les statues de Judith , tenant la téte 
d'Holopheme, de David , pinçant de la harpe, et de la 
Vierge, tirant un enfant d*un petit puits, sont les trois 
qui Gxent principalement Tattention des curieux. On lit 
ces mois sous celle de la Vierge : 



OBIGO Gon 


PRATBBRt 


TATIS 


PVTBI. 



Quelques écrivains, trompés par cette inscription, ont 
cru ({ue la confrérie du Puy *> devait son origine au 
miracle de l*enfaiU tiré du PutU, représenté au haut de 
cette chapeUe, et dont il est question dans Tourrage 
d*Odo de Gissey ; mais on voit par la préface de Tan- 
cien livre ou cartulaire de cette confrérie , conservé par 
feu M. LeJieu, d'Amiens, qu'elle fut établie pour cé- 
lébrer les vertus de la Vierge cl exciter Tamour des 
letUci et des arts dans cette ville. Ce cartulaire porte 
qu'une société d'hommes recomiaaodablcs voulant 

InitUiur wm feste amoDrense 

(I) Le mol Fkf ii't pas cnooie lié WealUfiiiL M. Ch. Nodier fffHnd tvêc ^1- 

que raison , ce noas sanblc , que Ton disait It Pvy, comine on dit aujourd'hai , en 
parlant ilc rn*tre exposition de tableaux, k Sa/un . etc. Amiens avait son hty fht 
Soi, mi hty du ÀrbaUMtrwrt , auxqsels le maïcur assislAit ordinaireuieal. ( Voyez 
les lUgiitm au etmtUs de b «tlJc, de 1409 k 1410, côté 19 , etc. ) 

(t) DiMMVs infiriiiie <fe te (rif-mejcniie Ah«l«m de Xttn-Dme-i»-fiÊt'ai' 
V(l«y, ete. Lyoo, Hiifiiet, 1610. 
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Que ils nonnitrt enl loiM la lV>li' (!« PiiV 
De Noslre-Daiiic ' i< imjyent ieur appuy 
lierorét pur ) elhoi tcieng 
En l'art de due utoull saiem, 
Et par coMent. tmauisme donueient 
En icelle fente en ce poitil ordonnèrent 
En mandement: que untj tnbel on feroU 
t'ar catcun an ou se fiijurnuit 
Àulcune hystoire on U Viei"ge exemptée 
De tout vice, seroil représentêt. 
Bt par refrain tret-propre à chant royal 
Sê déduifùU CAj»loir« ra $m mêrat, 
Bt potrr ce retkorieqv» eourviat , 
Sa iwtitfwtt vn9 Mh eowMne, 
0» émmeroit à eeluy guy trouvé 
Soroit on €kant royni mmuc esprouté <>. 

La confrérie du Puy contribua pmesamment au succès 
des letti6S à Amiens, en décernant chmiue année une 
couronne d*a^ent ft fauteur du meilleur cliant royal en 

Thonneur de la Vierge, Elk* sut aussi faire (leurir les 
beaux arlsdan^ eelle ulle . t a oinanl la Cathédrale de 
ces magnifiques tableaux peints sur bois * et de ces 
belles statues de marbre que chaque maître offrait à la 
Vierge le jour de Noél qui suivait son élection La fête 

(1) On ippaliit «inâ ceNft OÊgèu de potae, qid tnit cinq eonplets , parce 
qn'onyeélttnitHcii, h ?iHff«,wleeBofi. • 

(2) CartnliiN dn Pnf , nionieritt peth ia^A; M. 7. 

(S) Quelques-uns de ces superbes tableaux existent rnrarc h VhM\é et au mu- 
sée d'Amiens. Nous avoti? fait flc??inpr !cs plus remarquables par MM Duthoit 
frères, pour M. du Somuerartl, qui en a eonchi îton précieux ouvrage sur les Arts 

(4) M. PuSSn Pirii a avancé k lorl, dus la tmnie Oueriflim ita MtauueriU 
/ir«Hf«£i it U MfïMMyiic «la ivi, en pnriint dn nwgnMiiBft BtcmU As ^èem ii 
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de cetle coiifiérie avail lieu à lu Chandeleur. Alors on 
élisait un nouveau maître, les confrères dînaient en- 
semble, la léte ceinte de chapeaux de fleurs , et faisaient 
représenter , à la saite de ce repas, un mystère analogue 
au sujet qu'offrait le tableau. Le même jour de la Chan^ 
delmr^ ils assistaient à une messe solennelle qu*on cé- 
lébrait dans cette cbapelle ; et pendant cette messe , la 
|j1us belle et la plus vertueuse des jeunes personnes 
d'Âmiens, habillée en Vierge du Pwt/, nccompaj^Miée de 
deux enfants repr^^sentant des anges et portant une paire 
de tourterelles dans une corbeille richement ornée, venait 
déposer cotte oiïrande sur un théâtre dressé au milieu 
de la nef ^^K Elle se retirait ensuite escortée par les 
confrères qui la reconduisaient en triomphe jusqu'à la 
demeure de ses parents. 

Contre le mur de séparation de la croisée et de la 
chapeUe Samte-MarguariU ^ on distingue plusieurs tables 
de marbre noir , restaurées par les soins de M. Ledieu. 
Ces tables sont surmontées de divers bas-reliefs en marbre 

blanc représentant les ]iriiicipaux traits de la vie de la 
Sainte Vierge. Sur la première se trouvent gtave> la huile 
du Pape InnociMit X , par la(juelle il aeeorda des indul- 
gences à la confrérie du Puy , et les noms de toi» les 

fùltk de d Cta/Mrfe ét Pay» offert par la ville d'Aniens i Lmdie d'Angonltiiie , 
uka de Fiuçois «n 1S17» et qai eiitle enoore dans cette hOloflkèqiie, qM 

les Ubieanx dont ce Recneil lonlicnl les dcsKÏns auraient été donnés à la Cathé- 
drale par 1p« fsrkfrins d'Amiens ; ce n'étaient pa? , en olfet , les mhn rns , mais les 
naitm de la Confrérie qni les offraient i l'église , comme le prouve le csirlulairc 
da Pvj. 

(1) Cm^ dn nom tt Hfmtt de h Ctmfr&ie, de 1781 , déposé an arcbîves 
du dipaileneet. 
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ffioilres,' avec le refrain de leurs chanU royaux Au- 
dessus de ces tables ou voit VhiUoire de Si» Jaetiues^ 
Majeur. Le chanoine Guillaume Auxcouteaux fit exé- 
cuter les divers ^Toupej» qui la composent au rommen- 
cemenl du xvi siècle; les ligures en sonl ass4'/. bien 
couservées , sauf celle du diable que de nouveaux Icono- 
clastes ont cru devoir tout récemment briser. L'expres- 
sion simple et naïve des tètes « la singnlarité des cos- 
tumes des divers personnages, notaminent de Philèle et 
d'Hermogènes qui , suivant Tosage dn temps, ont des 
robes à fleurs d*or et à ramages , bordées de caractères 
grecs et latins , et la curieuse dentelle des arcadjis sous 
lesquelles ils se trouvent, excitent vivemenl lalleution 
des étrangers. Enfin , on remarque encore , dans ce 
transsept , un beau portique du XIV* siècle , qui fut 
sans doute aussi fait par les soius de Firmin de Gocque- 
rel, car il porte ses armes. Ce portique était autrefois 
colorié. Plusieurs Anges et la statue de St. Micbel le 
décorent également. 

Le transsept à gauche contient plusieurs épitaphes 
et tombeaux. A droite de la porte de TEvéché est 

(1) Ct$ téMm e«Mittùe>l, le plos «OQVcot» «• tlialow ou jeux d« not» 
ajant rapport an nget qn^oftiit le Ubleni , u mm dii mtXtn qù l'anit èMné , k 

sa profession, et m(inc à l'euscigne qui décorait 6H boutique, s'il était nurchand. 
(iVstri" qu'on voit par les cJevifC* df Hnhfrt f!i^ Torqucrcl, dont If tahliMU rqm^- 
iiculait un amas de picn'e& et de lleur^ sur k* boni d un cbeuim : u IH trvr ciiEiiijî 
iitfÊHUbb Mon-JoiB. » 

De Robert de Fontiiii* : « ^lit gen» taawm cmeUUe Pontaim. » 

Ile Jew 0ertiA« pmetkf : « Cnbuoi rm^ dt âd de wpimct. » 

El de i'liiii|ipo Matissarl , man haiid à Tenseipie des Yert$-Cmiti : v Cncuc 
ou raimim <lr vin Je m;.i>ii«. » ( Vo|«i mire Uùloin de le vitk d'/IWiCM, 
i* édition , |Mge 317. j 
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celui de Fév^que Pierre Sabalier , qui composa l'office 
de St. Firmiû, interdit aux prêtres de son diocèse de cé- 
lébrer le saint sacrifice de la messe devant les personnes 
du sexe qui oseraient paraître dans Téglise vêtues en 
Jnnocenkif et supprima Tiisage de porter des Mais aux 
proceflsioDS. On y voit ce prélat à demi couché et appuyé 
sur un carreau; à ses pieds sont les restes d'un g^nie 
qui soutenait son éeusson et semblait veiser des larmes 
sur sa mort. Derrière Téiréque s^élèfe an obélisque , à 
rextrémité duquel paraît un Ange sonnant de la trom- 
pette: la pointe de Tobélisque est couronnée d'une urne 
couverte d'une draperie^'. Ce mausolée ne fut exécuté 
qu en 1784, environ quinze ans après la mort de 
M. Sabatier, par le sculpteur Dupuis, d'Ajniens, et aux 
frais de M. Tabbé Dargnies, chanoine pénitencier de la 
Cathédrale» que ce yertueux prélat avait honoré de son 
estime et de son amitié. Le piédestal est enrichi d'an 
bas-reliel représentant la Religion et la Charité; au- 
dessous on lit rinscHption suivante: 



(V. On appelait ainsi des pyriniNl»»-; de tncnuiseric, tcrnoinées par an cierge, 
et chaînées des attribut» do ciiat^ut corps de métier. « Ces sortes de tours , 
» m DVvèqiie Satetier, éu» mb Utaêemai, ékktA portées tm àe» ins- 
» InuMoli wakSm, d'ne mmikn {Moannadte, pw des pu qoi. Ma 4t 
» paroilre pleins de respect , de religion et de modestie , étoient ordinairement 
n dans le pins grand désordre. Ou les voynil se livrer à des scènes burlesques , 
» pooster des cm pour amuser les eofants, prêter à rire aux lit)ertiD8 , et exciter 
» la cnrioBité des personiieftOiiivMttpenduélicttiee, iitfniid m*]^ 
» de bien. » ( Voyez ce IfeadiiMiil dan lei 4cte ii TEifikÊ tâmkii», piibUée par 
Hgr. Bioland, tome II, pif» ISft. — Anieoo, 1849 , inp. de Canm cl Laodiert. ) 

(S) Mre , ffMojre d'ilufim, tome H ^ page 76. 

h 
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iUDSTRTSSIMLS Af. RFA BBENOISSIM US IN CBBISTO 
PATBB DD. PKTMJS SABAT1£R, 

AltUAlIBlfStB ensoopiTs, 
SACRJB PACULT. FAB». DOCIOB TBIOLOGOS , 
VAnORBRSIB à KOBIU FAMIUA OBIBROBS 
PBO FOMBOS BtrJOS SACSUI QOUSCIT 

bahc pbb asiiob t6 bbxit iocubiav 

PABTOB 0PTIV1», 
«MBl TIBTOTini «BRBBB COHIIBBOABIUS.' 

ûBtn mt viOBSiliO jamqabii 17IS , 
hmnm atatm a«bbs 7f. 

R£QU1£S€AT IN PAGE ^' . 

Vis-à-vis la mùmc porte , on remarque un grand re- 
liquaire pyramidal en bois sculpté , dû au ciseau de 
M. f.. Duthoit , dans lequel est exposé maintenant le 
Chef de St, Jean, Les villageois des eii?iioii8 d^Amiens 
Tiennent encore en foule révérer celte relique célè- 
bre , pendant l^oclaTe de la féte dn saint Précurseur ; 
ils reçoiTent alors des Évangiles, mais on ne leur dis- 
tribue plus , comme autrefois , soit des gravures repré- 
sentant cotte relique, soit des médaillons en plomb sur 
lesquels ou voyait le Chef de St. Jean-Baptiste, avec 
celte légende : Ecce iigmm fadei be<Ui Joannis Ba^ 

(I) L*4pfti||lw de rifèipie Sabttier qm Rivnn die dm» m OmctvKm, pig» 
146, ne retsanbk nullement à celle qu'on voit M 1ns du mausolée de ce pifiet. 
Cehi probablement Vépit^phe qui se iNMve Mr m narbie Tis*l-Ti» de ce mam- 

ment qu'il a voulu rappeler. 



Digitized by GoOgle 



Au-dessus du cintre de celte porte, on voit un Cfirist 
en bois, et à ses côtés les statues de la Vierge et de 
St. Jean. Ces statues ornaient le monument de la 
croix éle?é dans le cimetière de Sainl-Denisy à la suite 
de la mianon de 1825. La févolutîon de juillet ayant 
renTcné ce pieux monument , le Christ lut tranafifiré à 

(1) Avant 1700, on remarquait sur le mur qu'occupeal le Ctmsl de la mUsioo 
ctlwflgiiwdialcafieBldt ptrler,iM gnads frMfiit tegiiaatmA 81. Ckrif 
kpite; wbuteiMiAte li|Mt <• Mli«i goOdqpM, tandiéM pir h dite4« 
1810. ( neauil de phuimifmÊffmuInamiii^fimÊiwamn, nrJeMaFmb, 
tome II, page ISO.) 
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la Cathédrale en 1658 , (>poque où fléau terrible, le 

choléra , sévissait à Amiens. 

A gauche, contre le mur, on remarque aussi ré|)i- 
laphe de M. Demandolx , ancien évi^que d'Auiiens; 
une urne en marbre noir , dans laquelle le cœur du pré- 
lat est renfermé, surmonte celte épilaphe. Au-dessous 
sont celles de Nicolas et de Maximilien Filieux, cha- 
noines de la Cathédrale. A côté se Ironie la tombe de 
Jean de Cambrin, doyen de cette église , qui fut député 
aux États de Tours , et un des hommis les plus mar- 
quants du zv* siècle. Cette tombe a été rapportée du 
cimetière des Machabées, par les soins de M"Mioland. 

Plus loin on voit une ancienne cuve en pierre , ayant 
la forme d'un carré long, et quatre figures aux angles. 




GMte pierre senrait dé fonts baptismaux I Pépoque oû 
rôri administrait le baptême par immersion. Le style de 
la sculpture des t/^tcs de prophètes, et les caractères 
dont sont formés les noms de Zacharie et de Joël, les 
seuls qu'on puisse encore lire sur cette pierre, indiquent 
qu*elle est du xi' siècle , et conséquemment antérieure à 
la Cathédrale actuelle La fenêtre Tis-à-vis de ces fonts 



(1) U cit HMi MMsqiMUa fN flillt «Vf Mil piMit, «mm ém k» «i- 
deBiicséfHan,toat|{rtsd^aMcbipe1leMml1iiTOcali« de 81. Jeu. Onttttqw 
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offre celte parlkularilé qu'une parliede Togive, à droite, 
se trouva croquée à la pose des pierres, et qu'on Ta 
laissée aobsister telle qu'elle est. Cette croisée et la pa- 
rallèle sont évidemment des premiers temps de la Cathé- 
drale. Les vitres qui la décorent offrent divers sujets : 
on y remarque le eoutwmment d'épines , 5(. Jean , 
quelques traits de la vie de St, Édouard et de St. Ed- 
mond» 

Au haut du mur latéral de la chapelle de St. Firmin , 
on voit la représentation du kmfle de Jérutakm^ au bas 
de laquelle se trouvent ces mots : 

Dans la première division, on remarque Jésus-Christ, 
dont la main est actuellement cassée , chassant avec un 
fouet les marchands du temple ; dans la seconde , le Fils 

de Dieu reproche à ces marcliands leur profanation ; 
dans la troisième, on voit la bcnédicUon des pains de 
proiiosiUfjii . et dans la quatrième, Tarchc d'alliance, le 
Grand-Prêtre revêtu de son costume sacerdotal et les 
tables de la loi supportées par deux Ângcs. Ce monn- 
ment, que fit faire dans le xW siècle le chanoine Jean 
Duyts, dont on distingue le buste et Pépitaphe au milieu, 
est tris-remarquaUe. On admire » avec raison , Télégance 
des petites pyramides et les découpures à jour dont il 
est surmonté. 

Au pied du second pilier , vis-à-vis de ce monument , 

dès les premiers temps du christianisme , l'imaie du saint Précurseur jooail ua 
grand râle dans la cérémonie du baptême , et qu'il y présidait , en quelque sorte. 
( Voyez les Iiufmetioiu du Comité hi$tçrijiu éc$ Arit tt Mmamis; in-4«, impri< 
merie i«|alÉ , l««t , pal* IH. ) 
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ou jpcrçoit une épilaplie digne de lixer les regards de 
Thouime voué au culte des muses, celle du chantre in- 
génieax de Ververt , du poète Grwtt^ qm reçut le jour 
à Amiens; cette épitaphe porte : 

t 

D. O. H. 

^ ICI ItBPOSB U COm DE 

■isniB J8Aif«&mffn*L0Dis GRESSET, 

CH^. DE L*OEDKB DU EOI, B1ST0B106E&PBE, 
DE L'ORDBE BOTât BT MUrrAIBB M i*. 

lAZABE. l'on des QDARAIVTE DE l'ACADÉHIB 

FRANC^AISE, HONOSAIRE DE CbLLEb IXE 
BCaUS ET D'AMIENS ; DÉCÉDÉ LE 16 JUIN 171... 
ACÉ DE 69 ANS. 
PRIEZ DIEU POUa LE REPOS DE SON AME. 

Ln de nos compatriotes, fou M. Ledieu , a fait ce (jue 
l'académie d'Amiens et le conseil municipal de celle ville 
devaient faire: voulant perpétuer la mémoire de Gresset, 
dont on ne pourra bientôt plus lire Tépitaphe, presque 
entièrement effacée par le frottement des chaises de Té- 
glîse, il fit placer A ses dépens une table de pierre sur 
laquelle une inscription latine rappelle son nom et ses 
litres aux étrangers qui visitent la Cathédrale 

(1) Par na zèle non moias loaable , M. Ijtém a dt-roré la façade de quatre mai- 
«na «iblaiit à hmiem, la première , rue des Vergeaux , &9 ; la seconde , rue te 
CrigMmi, 6; la tniiièaie, ne des VwIt'Aiilooti , 17, et b qnattitaw, ne De* 

lambre, U, de tables de marbre noir sur lesquelles sont inscrits en lettres d'or 
les noms et l'année de h naissance de Rrn-an^e, VoUvat, Gretut et Dfhmhrr. 11 eU 
flcheux que M. Ledieu ait suivi uoe Iraditioa erronée pour le placement des deux 
premières tables : en effet, Ducange n'est pas oé dans la rue desVergeaux, mais 
bien dans hm maiBoa de h ne des lêttMu, cmm le proore le mamail de 
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La cha|>elle adossée contre l*an des piliers de cette 

partie de la croisée, est sous Tinvocation de St. Sébastien; 
elle a été restaurée en 1852 et sert de pendant ù celle de 
Notre-Dame-du'Puy. Sa fondation date de Tannée 4462 ; 
elle eut pour objet d'accomplir un vœu fait par la \ille 
d'Amiens dans un temps où la peste exerçait ses ravages 
sur les malheureiix habitants de cette cité La statae 
du Saint, qui se trouve au haut de cette chapdle, est 
d*un fort beau nu , mais elle n*est point hérissée de 
flèches comme le veut la légende ; sur le socle qui la 
supporte se trouve cette inscription latine : 



TIIPUCB* 
MBMCOH DiT 
«AUIA PB9TI. 



Pigls , qu non eilooa ânes «ouvert 4m eatte Nbllee; «t Voitare, d'ïprtt tonte 
les fadÏMittOBi «pe iDoniit l'histoire , reçut le jour dans une maison du MorcA^ 
aux-Btrbet, et non pas rue des Crignuns. L'afiniiriistralion mrni-'prile, elle-même, 
s'est imagioé de donner, ou ue sait trop pourquoi , le mm de \'oitur£ k une des rues 
A'Sari'YUk, quartier qui n'eiiste que depuis vingt ans i c'est mentir à l'histoire 

rt ^t lO^■pÉf 11 DHléiiii OM iTillieluf timi les nom det nmli m ûbè nollee sut 
font imurtralkHi do ta iSta, k à» ficnx hdIki que ceux «ilt îto «ni iMtaneol 
née. 

(1) Quelques villes de France, dé^Mées par la peste , firent, dès le commence- 
ment da ZT* siècle , des voraix assez singuliers : pour (aire cesser ce fléau , elles 
«flkiNotàOien dN i«vte«nri longues gm ter eMiâilk. Anieai nivit eel 
One dWbintiMi de l'échevimie, du 99 joUet 14!B, eH almi eenfitt : « lien, «ut 
» olé d'accord que pour la pistilence que aSpnt est en ta ville soit faite pour ré- 
» verence lîe Dieu la ch-:mturt de la vilk de rhin, et mise en l'eple Nrê-Dame , et 
» que l'argent que pour ce il coavenra soit coeulii p. les manregliers des proisses 
B car w dia peitodier lelin n ditoliaii. » ( RegisAt en d<K5MAw di 
l'odwtevs d'ilMltM, eM T, M. IM , 

(t) • Oe doocodii ew tay m» (Mite de flèebei si meaae, que ses corps Mcré 
» resienUott pliiilM k m hérissoa qu'à «q lumime. w 
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Ce qui veut dire : la France a trois médecins contre la 
peste ; et ces trois médecins sont , comme l'on sait , 
St. Sébasiien, St. lioch et St. Louis , qu'on in\oqiie or- 
dinairement, iorsqu ua semblable iléau porte le deuil et 
la désolation dans le seio des villes. 

On remarque encore , sur la face du maître pilier , à 
gauche de la croisée , le tombeau en marbre blanc du 
cardinal llémard, ancien évéquc il Amiens, qui mérita 
pur ses vertus et son esprit conciliant , le glorieux sur- 
nom de bon pasteur : ce tombeau est le seul monument 
du style de la renaissance qui existe dans la Cathédrale. 
Le cardinal est représenté à genoux devant le chef de 
St. Jean-Baptiste , auquel il avait une très-grande dé- 
Totion. Sur la corniche en marbre noir qui se trouve 
plus bas, on lit ces mots en lettres d'or, à demi ef- 
facées : 

m n noaiiiiv. spbmavi. «ov. «miFiniDAB. m BvsMim. 1841. 

Au-dessous de cette corniche on voit des bas-reliefo re- 
présentant la JasUee , la Tempéraneê, la Prudence et la 

Force. Des pilastres ornés trarabesques supportent ce 
monunienl , qui est d un beau dessin, mais dont Texé- 
cution , un peu lourde, n'a rien de remarquable. Voici 
Tépitaphe qu'il contient : 



(< ) Rivoire « «Bti^ruMot dàMtavé c«lle ÎMcripliMi; vo|«z n Btm^Hm * b 
CaMdnU d'Aim'eiu, jMife 159. 
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On compte onze chapelles autour du chœur ; savoir : 
cinq du côté droit et cinq du cdté gauche ; celle appelée 
P^U^Panùte forme la onzième, et se trouve précisé 
ment derrière le rond-point du chœur. 

La première du c^té droit est sous TinTOcation de 
St. Pierre et de St. Paul. Les slatufs de ces Apôtres 
décorent les deux extn'Mnilés de l'autel : le sculpteur ne 
s'est pas conformé, dans leur exécution , au portrait que 
Nicéphore nous a laissé des deux martyrs : le tableau peint 
par Parrocel représente V Adoration des Mag€$: il a été 
donné par M. Cornet de Goupel, dont on voit les armes, 
assez mal faites , an bas de ce tableau; les fonts bap- 
tismaux sont dans cette cbapelle; ils viennent de Téglise 
de Saintppirmin-lc^nfesseur ; la cuve est en beau marbre 
noir d'Italie; au bas du pied ou pilastre qui la supporte, 
on lit celle inscrij)lion : ^ Ces [unis baptismaux et closture 
n ont est<* donnés par André Lcsellier, ectnjer, et 3/" Fran- 
» çoit d Incourt , marguillers, en l'an 167i. » Sur T autel 
est une petite statue de Notre-Ditm&^Foy , pour la- 
quelle, comme on peut le voir dans notre Hiiioin de la 
vUle é^Àmieni, le peuple de cette ville montrait jadis 
une grande dévotion. 

Vis-à-vis la grille latérale de la môme chapelle on re- 
marque, dans le mur servant en partie de clôture au 
chœur, deux monuments digues de fixer Taltention. Le 
premier a pour sujets Tentrée de St. Firmin à Amiens, 
ses prédications, les conversions qu'il opéra , son empri- 
sonnement et son martyre; le tout est divisé en quatre 
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comparliiiieuts surmontés de petites pyramides gothi- 
ques^'', et décorés de peintures offrant plusieurs vues 
d'Amiens. On y dislingue les principaux édifices de cette 
Tille : la Cathédrale, dont la galerie supérieure était en- 
core peuplée de statues, rabbaye de Saint-Aclienl , qui 
parait en ruine, etc. On lit au bas cesTers^ dont RiVoire 
a changé la dispoâtion des rimes et altéré Torthographe 
dans sa Description 

U 

Xe te octobre fllnimc l^t. Ikenin It |irentère enii^. 

Voat JksMtein tt Ub linui 9at armte i«it Hmmatxit. 

U. 

nu 

«notlKlMi II mU* WtdO» Jim» fltlKifptB , bmille , tnùm» 

IMptiM «MC t«tlf fifai «iU» 9ts* «m jmc U bf e^ttuf. 

IV. 

ïonauluo rt îrbastirn Oes yboliiltïo a l'tn'jt,mrc 

Xe «aiiict mattf r p» (aal) ma\tK enptioônrm et pub »«m ce. 

Que It pornple tn eut fonr;Tioifif;jt-r Çrcrrirmmt rontr: ï.ii^ion 
Jfiet be suit Mub) Uut puïMance Ccccbuc bo cbUt en U prisoii. 

Le second monument est relatif à la découverte du 
corps de St. Firmin à Saint-Âcheul , par St. Salve , 
évéque d*Âmiens, à son exhumation en présence de plur 
sîeuis autres prélats , et à sa translation dans cette ville. 

<1} Lm ém amoTiés de Fera de BeiQToir et d'Adika 4e HéMBoeart HMt nb> 
pendu à cet pfranUct. 
(t) V«y«x Ducrtftim, de U CelMdwtt, peges m et 167. 
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Ou voit a» bas des quatre arcades qm diviâenl également 
ce Miuiiiiiueat , ces autres rimes, * n belles lettres go- 
thi({ues , dues , comme les premières, àua émTain d'A- 
miens appelé Jean de Béguine : 

I. 

SaiRct Âauluc (ton ptupU ÎMItaît 9r faire à Dirti pticrr putt. 
9i»ità%t »ft*oit o& cstoit De Aittui /remiii U tcfuliuic. 

II. 

C«ie «M Mis b» Ml«il bccras S» myi b> wutfc Miut Jkraiin. 

m. 

QuKi <k«i|s«f. «Momito. Il«fm. «oAiif . CborvMmt. Vies. 
9l«Hrat Mit CMM iiN&im. #mc|W| fie l'a^m bs 

IV. 

^JP^Ilft^^^tS'Vfl^ ^^V^^I^ri^K^fl^ ^^P^^^I^fei^l^Pi^P ^^PS^pcl'MI^ ^^'^BWB^tt ^k^B^l^^t^^ 

11 est à remarquer que les costumes des nombre ii\ |inr- 
souuages qui font partie de ces monuments ne sont [Milnt 
ceux qu'on portait dans les siècles où vivaient Si Fir- 
min et St. Sauve. L'aitiste qui a sculpté ces figures , 
dont la plupart ont été mutUées par les vandales de 1793 
et restaurées avee talent en 1859, par MM. Dnthoit et 
Gaudron, a commis ft cet égard d'étranges anachro- 
nismes, en les aflnUant des habits longs du temps de 
Charles VU. On doit à MAf. Lebel, Dufourmantel et 

(1) Ainsi, par exemple , dans le premier compartiment de l'histoire de St. Fir- 
min , la forme de la mitre de cet évéque est trop moderne, et Faustinieo w porte 
pas les naïqMi dedbaactian dw tfcotw ri , e*a(44h»,ta tnd«M I Iwgii Met 
de iNMipre, et la duiumife noire qei kw cewmit 1c pied el h imMii de li 
jniebei de. 
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Normand, d* Amiens» les oonToUes conleun dont on les 
a ornées en 1847. On a reproché avec raison à ceux qni 
s*étaient chargés de snrveiUer Texécntion de ce travaO, 

d'avoir mal dirigé les peintres, de leur avoir laissé aussi 
commettre plusieurs erreurs dans les couleurs des vête- 
ments de qut'l«{ues personnages , notamment dans ceux 
du bourreau qui tranche la iéte à St. Firmin 

ÂQ-deasons des divers groupes et an fond de deux 
niches pratiquées dans le souhaasement « on voit les 
statues couchées de Févéque Ferry de Beauvoir et d'A- 
drien de Hénencourt, son neveu , qui fit faire ces monu- 
ments en 1489 et 15^0. L'arcade sous lii iu» Ile repose 
Ferry de Beauvoir est enrichie de cliarmaules peintures 
représentant les douze Apôtres , tenant chacun un lambei 
sur lequel on lit un article du Credo; les têtes de ces 
Apétres sont pleines d^expreasion; deux Anges placés A 
droite et à gauche de cette arcade semblent entr*ouvrir 
un rideau, pour laisser voir la statue du prélat : ce mode 
de décoration était généralement en usage dans le xv* 
siècle, ainsi que celui dr suspendre les armes du défunt 
aux pilastres du monument qui représentait son tom- 
beau. 

Contre le pilier qui tient à la grille du choeur est un 
petit mausolée en maritre bkinc , élevé en 1705 à la mé- 
moire de Charles de Vitry ; on remarque avec plaisir les 
têtes d* Anges qui décorent ce monument; mais le Christ 

enfant , placé au-dessus , qui écrase le serpent , ne fait 
point, comme le dil lUvoire, Téioge du sculpteur Blasset, 

>;i] La veste de iVxécutciir dentUllie nHMftte jnne ei mtk oonme m fts* 

laUta, et doo riMge brique. 
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le*quel d'ailleurs n'en peut être Tauleur, carUélaU dé- 
cédé en 1659. 

On aperçoit , yis-à-vis de ce mausolée et au haut du 
tambour de la porte qui conduit dans la cour du PuiU 
de VOEuvn deux tètes grossièrement sculptées ; on 
prétend que ce sont celles de deux jardiniers qui firent 
don d'une portion de terre appelée k Champ^àki'ÂrtM^ 
chaitœ, qu'ils possédaienl en cet endroit, pour construire 
la Callu'tlrale; mais rien ne justifie cette assertion, et il 
parait que dans le XIII* siècle Tusage était de décorer 
ainsi àiénomei têtes , certaines parties des édifices. 

Un peu plus loin se trouve un monument que quelques 
savants ont cru devoir farre dessiner. On y voit Tév^que 
Jean Avantage, vôtu d'une longue châpe dont le bord est 
orné de Heurs de lis, à genoux devant la Sainte Vierge , 
assise sur un siège antique , et derrière lui un Saint que 
Rivoire aurait dû reconnaître pour le patron de cet 
évèque, pour St. Jean révangéliste. La coupe que le 
Saint tient à la main et de laquelle sort un dragon ailé , 
ne permet pas des^y tromper. Des oiseaux , des palmiers 
et des fleurs ornent la plaque de cuivre parquetée de 
blanc et de rouge, qm forme le centre de ce monument. 
11 est porté par une colonne en marbre noir , et contient 
cette inscription , appelée épilaphe par Tautcur de la 
Description de la Cathédrale , quoiqu'elle n'ait pas été 
fiaite pour être gravée sur un tombeau : 

(1) Ott WfgéiSi liul te pnite qui se IfOimU duH Mllt cour , parce que c*élail 
n, 4BI-€a, qv'oB ptyiit dvdiaainiMi le laliin 4m «mtot tÊXftojh k la eona- 
tmetion àa la Caibédiale. CeUe coar nam d'être luppiiiife. 
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Saant tous que le révérend père en Dieu Monv. Jehan Avantacf. , 
jaiii evesqyke i^Amitt fÔAa en sÔùvât en ceste chapelle mesie per- 
pe'tuelle qui ehun jour doibt extre dicte basse pur nng de l'unirersite 
des chapelaîs de cheens tantosl apries la vîc<:rc du Brdo cl a/jrtf? 
h ion de la cloche qu'il dolïa pour sorîer lad. messe el pour chune 
faulte XVI den. d'amende el reitauratJô de me^^e h nppUfjiter aille... 
chapellains de hauUc mc^Kc ou curnsio desdits chnpetiais ne pro- 
rarjn''t ladicle hrurc ci ausvj a fairt le T. ïï. P. par avant lai. 
messe quatre oùts et i)ie<ise.<i haullcs à dijacrr i t subdiacfe et deux 
chorir'.es atirl tiers jours des 'Jii i <; de fevrirr, mat^, aousl , novebre, 
(o)nc ap])cri ]i. aultr es-lectre^ un- ce faicies dont les copies ëot au 
muiet ql doaa à Icid. université po dire lesd. mttet,... 

La chapelle dont il est parlé dans cette iascriplion , 
se trouvait, avant 1837, sous Tiavocation de St.Chades' 
Borromie; mais depuis que la statue du saint Évéque de 
Milan a été ôtée de la niclie existant au baut de Tautel , 
et remplacée par oeHe de St. Joseph, due au ciseau de 
M. Louis Duthoit , elle est dédiée à Tépoux de Marie. Les 
deux colonnes torses en marbre bleu ornées de branches 
de vignes cl pampres qu'on y remaîtjiie n'en font ^tas le 
plus bel ornement . car on sait que ces sortes de co- 
lonnes, quoique d'un fort joli aspect, nont commencé 
à être en usage que lors de la décadence de Tarcbiteo- 
ture Le ba^-relief en plomb représentant Moïse et les 
Israélites qui recueillent ki manne dans le désert, que 
Ton Toit au bas du sodé de la statue de St. Josepb» est 
le seul objet vraiment digne d*attirer rattenltoii du 
voyageur. 

(1) le baldaquin du miUM-uM de Vi^mi SaioUHcm, k Rone, eil «inû 
décoré de cokmacs torses. 



Dans la troisième chapelle, dédiée à St. Étoi^ se 
tionve on bas^ief en bois représentant ce Saint et une 
église qui ne ressemble nullement à celle de Noyon; il 
était cependant bien facile d'imiter cet édiûce ; les prin- 
cipaux traits de la vie du Saint s uit retracés sur les vitres 
peintes qui décorent celle cliaj)elle : on le voit fîtbri- 
quant des coupes, des aiguières et, ce qui est assez ridi- 
cule, ferrant un cheval dans un travail. Quoi qu'il en soit, 
ces vitres sont fort curieuses à cause des notions qu'elles 
peuvent fournir sur les costumes et les usages du tempe 
où elles ont été exécutées. Le Saint porte presque partout 
une mitre basse. Les soldats qui gardent son corps, Tépée 
nue à la main, ont des tuniques fort étranges et un 
casque pointu sur la téte. C'est dans cette chapelle que 
repose le chanoine de Lamorlière , auteur des Antiquités 
d'Amiens. Cet ecclésiastique était mauvais poète, mais 
un généalogiste sûr et éclairé^'^ C'est de lui que Boileau 
parle en ces termes dans le 4* chant de VÀri poétique : 

On ne lit guère plus Rampale et Mesnardière , 
Qae MagnoQ , Do Souhait, Corbin et La Morlière. 

Son ouvrage sur Amiens , quelle diffus , est qudquefois 
plus utile à consulter que rhistoire du P. Daire* L*épi- 
taphe consacrée â - sa mémoire est placée au haut de la 

boiserie , du côté droit ; elle porte : 

(1) L. P. Lelong, M'Uoih^qw hisitmique de la Frnnu. 

(3) On parver^ait autrefois dans le elollre du Mteabn oa du M&ckêbit, par la 
porte pratiquée sous la tribuM qa'«a voit dUN li nliiM diapelto. C« clottr« l'4> 
tendait le kng da patti dnclièie aitni Miia la chœur da la Cathédrala. Sar la 

monille était peinte la danse Macabre ou des Mort$ , taDa qu'on avait coutume de 

b représenter dans le? xiv« et xt» siècles. On pent Toir le dessin de ce cloilrc dans 
nos Mommnts amm et modmwi de la ville d'Amtn», m-h<t, deuxième série, 
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VÉnÊRABLE ET DISCRKT 
MAISTRE ADRIA?I DE 

LAMOHMÈRE, PRKi,T»iE 

CHASOINE EN 1,'ÉGUSB 
NOSTRE DAMK D'AMYEfïî^, 
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DiCftDÉ U XIX* lOUft 
]>*OCTOBtB l'AV lltl. 8tX 
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»1U DBD POUB BOH AME. 

Cette épitaphe n'indique pas le lieu où naquit de La- 
morlière; nous aTOus aappléft à cette omiœion dans la 
Biographie qui termine notie De$er^pUon du déparkmeiU 
de la Somme où nous avons dit qu'il avait reçu le jour 

à Montdidirr. Plus heureux que le P. Dairc et que 
autre?: Il 1-1 n iens d'Amiens, deLamorlière ne fut pasconinie 
eux en butte à la haine de quelques rivaux jaloux. Il fui 
gratifié d'une foule d*éloges en vers plus ou moins bons 
qui prouvent que Von avait quelque estime pour Tauteur 
des Antiquités d'Amiens* On voit maintenant à révédié 
le tableau donné par Adrien de Lamorlièie étant maître 
de la confrérie du Puy; ce tableau offre le portrait du 

52* article. Ce dessin esl plus exact qu une reprèseDlalion fort apocripbe de la 
dam Jfwvln driMftni, qui a été doanée dau le Ma(r«Mâi KttBreaqHe, il y a qaeN 
qnw malea. L^my ée M pa tortcr h toie tonMlipina,aiife>l8, ntit lé* 

(Bé pendant longtemps en France , et nons avons tu un vUntt portant la date de 
îfi'^» «^ur leqtifl elle se trouve également figurée. — Un nouveau cloUre a été 

construit I nnnée dertiiêrc sur use partie de l'emplacement du cloître Macabre. 
(1) Deux vol. in-8«, ornés de 24 planches. Amiens . 1836 , tome 11 , page 205. 

5 
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docte* chanoine , el sous ce rapport il mérite d*étre con^ 

servé avec soin. Mgr. Miolaiid , év«*tjue d'Amiens, au- 
jouiii liiii archevêque de Toulouse, adroit à de justes 
éloges pour le zèle constant qu'il a juis à recueillir ce 
qui pouvait rester des anciens tableaux de la confrérie 
du Puy. 

Derrière la boiserie & droite de cette chapelle , sont 
d'anciennes peintures murales représentant les SybiUet. 
On voyait autrefois dans les principales églises les ligures 
de ces propbétesses du passé , ce sujet , moitié payen et 
moitié chrétien , parce qu'il offrait , dit Bichardson , une 
preuve de riacanialion de Jésus-Christ , qui devait nailre 
et mourir comme les Sybilles l'avaient prédit ' '\ Les ins- 
criptions restant an bas des S}billes de notre Cathédrale 
ont été recueillies par dom Grenier avec beaucoup plus 
d*eicactitude que par ceux qui les ont publiées depuis. 

La (juatrième chapelle, sous Tinvocation de St. Fran- 
foin d' Assises , a pour tabk'cui d'autel un demi-relief en 
bois, sur lequel le Saint est représenté à genoux au pied 
d'un arbre, et tenant une téte de mort dans la main 
gauche. Cette chapelle est , comme la précédente , orn^ 
de vitraux peints qui seraient plus précieux s*ib étaient 
moins chargés de codeurs différentes» et s'ils offraieni 
un plus grand nombre de sujets historiques. On distingue 
sur ces vifran?[ , deux soldats couverts de chemises de 
iuàiUes; Saint Duit?tan qui prend un démon par le nez 
avec des tenailles , et une belle Vierge . au bas de la- 
quelle on lit ces mots : Mater Dei, memerUo mei. La forme 

^1) DtKrifUmM flMMn ifaftm, tMtn at il imint tu ItoKr, tone lïï, pifCi 
tu et 169. 
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dc6 caractères i\m t uinpusent P inscription , prouve que 
cette Vierge n'est pas du »i^*me temps que les autres 
figures existant sur la vitre dunl nous parlons. On re- 
marque aussi au-dessus de la grille de cette chapelle , un 
assez 1)eau tableau donné à la Cathédrale par M. Amable 
Coroet. On dit que c^est pour rappeler le souvenir du 
massacre que lea protestants firent des catholiques en 
cet endroit , le 8 décembre 1561 , que tous les carreaux 
blancs du pavé qui se trouve vis^-vis, sont coupés par 
deux lign^ transversales* 

II existe autour des murs de séparation de la chapelle 
de St. Françoù et de celle de St. Jacques, des boudins 
on petites colonnes isolées, qu'on appelle pilten ton^ 
nanti , parce qu'ils rendent un son assez fort lorsqu'ils 
sont frappés avec la main ou quelque corps dur. Ces co- 
lonnes . au reste , jouissent de plus de réputation qu'elles 
n'en uiénlent réellement, car d'autres buudiiis de- pili* is 
qui se trouvent derrière le chœur, rendent un son pres< 
que semblable. 

La cinquième et dernière chapelle de ce côté est celle 
de St. Jacques, patron des épiciers , et dont l;i slaUie eu 
relief troiâ-quarts décore Tautel. Les vitres peintes de 
cette chapelle offrent, entre autres sujets, des balances et 
des chandelles, attributs des marchanda qui y célébraient 
leur fête , un chasseur à cheval sonnant d'un cornet et 
suivi de son chien , une hiche qii'un saint semble prendre 
sous sa protection , un roi sur un trône gothique , à haut 
et large dossier , la découverte d'un corps saint , une 
prui esMon où ce corps est porté, et son enlèvement au 
ciel par deux Anges. 
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On arrive ainsi à la Pctite-Paroissc . Crlle chapt lle , 
restaurée en 1830, existait avant Tan 1259 elle fui 
ainsi nommée, parce que c'était là qu^andennement on 
faisait Tofifice pour les habitants des clotties voisins de la 
Cathédrale et de quelques rues de la TÎIle. On y voit un 
groupe en marbre blanc, lepiésentant VAmmpiion de la 
Vierge y dA au cîaeaude Blasset ; ce groupe est fort beau, 
malgré la pose un peu trop académique des Anges. Les 
statues de St. Pierre et de St. Firmin-le-Confesiicur, par 
Morgan , sont placées à droite et à ^Muche de Tautel. On 
remarque aussi , contre les murs au-dessus de la boiserie , 
deux bons tnbloaux qui ont pour sujets la Mori de 
Su FrangoU-Xamer, apôtre des Indes, et le Bekmrde 
VEnfant prodigue chez son père , par Forty. Sur les vi- 
traux existant dans cette chapelle, on distingue le Christ 
en croix ^ un Ange annonçant la naissance du Sauveur 
aux Rois-Mages , couchés l'un sur l'autre , comme au 
portail lie la Mère de Dieu, le Massacre des Innocents, la 
Présentation de Jésus-Cliri-t an temple, la Cène, el plu- 
sieurs rois assis sur des pliants, tenant les uns des sceptres 
terminés par des fleurs de lis , les autres de gros violons 
avec archets , des lyres on des sistres. La bordure de la 
vitro à gauche est ornée d'oiseaux fantastiques violets et 
blancs qui se becquettent. 

Près de la grille de celte chapelle, qui ne vaut pas Tan- 
ciennc clôture en bronze, on remarque une large pierre 
bleue ; elle couvre la dépouille mortelle de Tévêque Ar- 

(l) On voit, on ofTct. par un*» charte faisant partie 'If^^ «if-cs du Chapitre, que 
rctle aonée-là û râtilia la fondation faite pu Pierre Dieudoimé , cbanoine , d'une 
messe de Notre-Dame , à célébrer tous le» jours à perpétuité dans la grande cha- 
ftlk de ta Cafliédrale. ( ArmoiTt preinièn , Hu» SS , n* s. } 
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nonll. (jiii iiitligea une punition exemplaire , en 1244. 
au bailli Geoffroy de Milly ^' , pour s'être permis de faire 
pendre, sans forme de procès , cinq clercs du diocèse 
d'Amiens, injustement accusés de vol^*) par la fille de 
ce bailli, oa selon une ancienne tradition , d*aToir voulu 
attenter à son honneur. 

En fece de cette pierre sépulcrale se trouve le mau- 
solée du dianoine Lucm , fondateur de Técole des enfants 
bleus ou orphelins de cette ville. Ce mausolée est le plus 
beau de tous ceux qu'on voit dans la Cathédrale. Venfmit- 
pleureur qu'où distingue entre le chanoine et la statue 




(i) Il condamna ce bail'.i à aller nudt pieds, nvui» iras, et Li h'nt au coL aux 
fourches patibulaires de la vilk, prendre les corps de ces malheureux clercs , et 
Im apporter le 1k nr m épantet en ta «oSniM ^UMd'AiiileM, kdiiqJoiin4ir> 
Krenlt; kWÊààHWÊÊAmÊê fictb, «wlièraf, ilh larf mmI, an pwicaidOM 
des églises de Heim«, Rouen, Sens, Paris el Orléans , et ï jorer publiquement , 
lors de ce» proeessions, que jamais il ne tiendrait rMa! ni offict imi<ortant pmdn - 
Iton; eolm, à fournir cinq ba&àias d'argent, do poids de cutq uiarcs chacun, avec 
daq ciargca panât trata Hma, à Yéffim d'AnieM, al 1 lUra le voyage de ta 
Tane-Seala. La kaiUi MttMMHBitpatatfcoattetttnUapafltttaa; flpriltaflrita 
pour s'y soristrairc, et, dépossédé de son oflicc par St Louis, devint si pauvre, 
qu'il n'avait pis un roncin fm U forter. (Vo|ez loini iOrUoni, en ta Owertum 
de PaTUment , ch. IV. ) 

( 2) De furti erimm accmtot. ( Yoyex ta Bulk infaft Àkxoidre IV, dn 17 no- 
vcmliie ItM , rapportée par DeoMrt, MAnofrai damlùgiptt lar Amiau, ■aaw' 
cril in-fMio de ta bîlillollièvie dn rai , tem l«, ta /tae. ) 



— 78 ~ 

de la baiule Vierge, fait l'admiration des élraiigers, quoH 
qu'il laisse un peu à désirer sous le rapport de Texac- 
titude des proportions ; sa tète repose sur sa main droite, 
et la gauche est appuyée sur une horloge de sable. Ja- 
mais Texpression de la douleur ne fut mieux rendue que 
sur la figure de cet enfant : si ses chairs étaient moins 
lourdes, ce serait, dit-on, un véritable chef-d'oeuvre de 
Tari , qui honorerait a la fois le ciseau et la science du 
sculpteur Blasset. Les épitaphes (jui décoraient ce mau- 
solée avaient été brisées par des hommes qui n'en con- 
naissaient sans doute pas le prix. Elles furent réparées 
par les soins de feu M. Tabhé Lucas, chanoine et secré- 
taire général de Févéché, sous H*'. Mioland. Dans le bas 
du monument est l'effigie couchée, et en marbre blanc* 
du cardinal Jean de Lagrange, évèquc d*Amtens; elle 
fut faite de son vivant et se trouvait d'abord avec son 
tombeau sons Parcade voisine On rapporte que p«'n- 
dant <]u il exer(.'ait la charge importante «le sm iniendant 
des lînances de Charles V , il fut forcé de refuser au Dau- 
phin , depuis Charles YI , Targent qu'il lui demandait 
pour se livrer à ses plaisirs , et qu'il s'attira ainsi la 
haine de ce jeone prince. A son aTènement au tréne , 
l'ayant entendu appeler un de ses courtisans» et lui dire : 
Sotwm, à ce coup tmm vengez de eeprêlref Amiens 
il s'empressa de quitter la cour et se relira auprès du 
Pape, à Avignon j où il mouriU le â4 avril H02. Son 
corps fut de là transféré à Amiens, vl iniiumé dans la 
' Cathédrale. Le chapitre lui devait celte marque de re- 

(1) Fnnçoi» Midttrt , page 91. * 

(1) iwkuA des Cniitt, Vk de Ckmk» Vf. 
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connaisîjance; car il avatl fait élever , en 1375, ces belles 
pyramides de pierre qui servent d'arcs-boulants nnv 
deux chapelles de l'aile gauche , construites par ses 

La première chapelle, par la(|uelle fiiiil le côté gauche 
extérieur du chœur , est cell<; dédiée à St. Auguslin , 
dont on aperçoit, au-dessus de Tautel, la figure en demi- 
bosse, par Yimeu; la mitre du Saint est d une hauteur 
démesurée : une partie de la légende de Ste. Monique , 
mète de Téloquent évdque d*Hippone , est retracée sur 
les'yerrîères , ganiissant le fond' de cette chapelle. On 
voit ce piâat baptisant trois néophytes plongés à mi-corps 
dans une cure cylindrique, enseignant du haut d'une* 
cluiire , sacré évéque et couché sur sa tombe, vêtu de 
SCS habits pontificaux. M. de Lastcvric a donné un dessin 
de ces vitraux dans le grand ouvrage qu'on lui doit. 

Dans la seconde chapelle , on remarque la statue de 
St. Jean; le tombeau de Tévéque Jean Rolland , l'un 
des plus célèbres docteurs cs-ldis de son temps, »|ui 
maria Charles VI et la trop fameuse Isabeau de Bavière 
dans la Cathédrale d'Âmiens, et qui fut créé cardinal 
par Tantipape Clément Vil , est caché par l'insignifiante 
boiserie qui décore cette chapeUe. Au haut de cette boi- 
serie , à droite, on voit une copie aases bien faite, d*un 
tableau d* André del Sarte, représentant Y Assomption de la 
Sainte Vierge; on doit celte copie à M. Amable' Cornet , 
qui a fait reproduire à grands frais , pour orner ses 
appartements, les tableaux religieux les plus remar- 



H , Voj«i d-detiBt , |iag« 4S. 
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quabics qui exisleiit en Italie. Sur plusieurs panueiiux 
des vitres peintes de la même chapelle, on distingue 
I'. la décollation' du précurseur de Jésus-Christ; sa tête 
est présentée sur un plat en forme de bateau , au roî - 
Uérode y assis à table à côté d*uDe jeune femme cou- 
ronnée; un joneur de violon accompagne celle qui porte 
le plat; 5^'. un roi ordonnant le supplice d*uB Saint 
qu'on écorche et poignarde ensuite, et plusieurs scènes 
non moins effrayantes. 

La troisième chapelle, sous rinvoeatiou de St. (iup;i- 
tin, contient un fort beau bas-relief en bois , par Car- 
penlier , sculpteur, natif du village d'Uangest ; le mar- 
• tyre du Saint est représenté sur ce bas-relief. Âu fond 
de cette chapelle se trouvent un petit positif devenu 
inutile et une porte pour revenir à Fancien dottre Jfa* 
cabre Parmi les figures qui décorent les vitres peintes 
de cette chapelle , on a cru reconnaître Philippe-le-Hardi 
et la reine son épouse. Le muiKiiquc a un livre à la main 
et un lianap a ses côtés. La I nidure de ces vitres est 
ornée de fleurs de lis et de léopards. 

La quatrième chapelle, formant le pendant de celle de 
St. Joseph , est consacrée à Noîn'lkane-4e^'S^lhu- 
leurton de Pitié, dont on remarque la statue, ronde 

bosse en pierre par Dupuis , sur le rétable d^anteK Au- 
dessous du socle qui supporte cette statue, se trouve un 
bas-relief représentant le sncrifice de Melchisédech. Les 
colonnes et les autres ornements de celte chapelle sont 
semblables à ceux de la chapelle St. Joseph. 

(t) CecMIn n'exiilait-plM dq^i qidq«es annéet, coome mmi Vvn» dit 
phn haal. 
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A gauche de la sacristie , qui ne renferme ne a de 
remaïqnable, on toit le mausolée du cbanoiDe de Bâillon; 
cet ecclésiastique est représenté & genoux devant un 
Eceè Hom ; 1^ formes de cette statue sont de la plus 
beUe proportion. La difficulté qn*offire en général la 
représentation de VEeeè Hmo a été supérieurement 
vaincue par le sculpteur. 

Un peu plus loin on aperçoit , sous une arcade go- 
thique d*un style sévère , et dont le liant est décoré d*un 
trèfle garni de pampres et de raiûns, la statue de Gérard 

de Conchy , évéque d'Amiens qui se trouva à Da- 
miète en 1249 , avec le roi St. Louis, et qui, comme 
tant d'autres prélats , entraîné par l'esprit du siècle dans 
lequel il»vivait , crut pouvoir allier les exploits cheva- 
leresques aux paisibles vertus de Tépiscopat. L'intérieur 
de Tarcade était orné de brillantes couleurs , mais le 
temps et Thumidilé les ont fait disparaître. Au-dessus 
de ce tombeau , on remarque les restes d^une magnifique 
vitre peinte du xin* siècle. Elle ollre beaucoup de la- 
cunes et Von n*y voit plus malbenreusement que la 
création du ciel et de la terre , de l'homme et de la 
femme; Adam et Eve auprès de V arbre de la science du bien 
et du mal , sur lequel se inonlre le démon sous la forme 
d'un hideux serpent à téte de singe , et Vexpulsion de 
nos premiers pères du paradis terrestre , l'arbre de 
Jessé, etc. Cette belle verrière» si elle était complète, 
suffirait pour prouver qu*à Tépoque où eUe lut exécutée, 

|1) Selua Oecourt, ce tombeau serait au contraire celui de i'évè<)ue ArnouU, 
doat DOtts avons parlé page 76. (Voyez Mimirti tkrmolojiqwa mr Ânmn», tome 1*', 
ingeSM.) 
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rart du peintre verrier avait déjà atteint an haut degré 

de pcrfeclioa, surtout quant à i éclat et à la fratcheui du 
coloris. 

Vi»-i-vis, et dans des enfoncements pratiqués le long 
dn mur de clôture du chœur , on remarque une suite de 
baMolieb restaurés depuis peu par feu M. Gaudron , et 
dont la division est semblable à celle de Thistoire de 

St. Firmin. Les quatre premiers tableaux représentent 
les diverses prédicaliuns de St. Jean au milieu du désert, 
le baptême du Fils de Dieu par le saint précurseur \ et 
leur rencontre dans ce même désert. Par un luxe d'or-* 
nementation qui tenait au goût du tenq», c^estràr-dire 
du zvi* Biède, rartiate a affublé le ptmmt préàiealmr 
du désert, St. Jean , d'un riche manteau dosé, dans 
cette première partie de son histdre. Ce n^est que 
dans les quatre derniers tableamt qu*il parait vétu ^ 
comme il devrait Fêtre d'après l Evangik, d une simple 
tunique de poils et non de peau de cbamcau Les 
inscriptions qui accompagueiU les principaux groupes 
commencent à s'effacer, et c'est avec un peu de 
peme qu^on parvient maintenant à les lire. Voici ces 
inacriptioDS : 

l. 

ai&ii «ise «B Ut U p^cbci ptelMut. tfiSt. 

fl) C'est à tort qne, comine snr les bas-reliefs don l nous parlons, les sculp- 
teurs et peintres représeotenl ordiiuirement St. Jeao rtriMUtUnt de l'eau mt la tète 
de Jé«»-Clir»t ï car rvage Hall alm de plonger tioia Cm dans V$n h IMc de 
cdiii ^ rM baptiaor. {V«|«i BoqvttM.) 

(t) Jéamu kMbêt vuUmntm dr pfUi mmUnm. (SU NaMbiea, rbap m, 
tenet 4.) 
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II. 

SketM tmtU au 8orut)r fir 3octei« 

ni. 

9bt Mti» Mi» ^sf M Iteft fvwdiait. 

IV. 

9ccy U aii'iicau tt moi (IJut-ti) ma-cbcc. 

Dans les quatre tableaux de la seconde partie , on 
voit St. Jean reprochant à Hérodeson amour criminel, 
la fille d^Hérodiade demandant sa tête à ce prince , la 

décollation du précurseur et la mort de Salomé , au mo- 
ment où sa mère vient de percer le chef du ûls de Za- 
charie, d'un couteau tranchant. On lit au bas : 

1. 

Xciwt Km lit nif m frinm fitt nutlc». 

n. 

III. 
ÏV. 

Xe cbtf Stiinct Sban (ut à ubU po&e 

I 

( 1 ^ LUiiliiirt ik Si. Jtan'Bofittk était loti cq vogue dam Ic XTi* siècle ; on k 
icpréMoUit iMrlovt , mèm m les cUpM in dipiitikts ta jgfint, îles ivt> 
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Ce monumenl est aussi sarmontéde trèsjoUes galeries 
à jour , de style gothique. Au haut étaient suspendues 
les armes des familles Louvel et Cocquerel , qui avaient 
donné les quatre dernières arcades Au bas des murs 
servant de base aux groupes , on remarque plusieurs 
médaillons réparés en lb39 par M.. L. Duthoit, et sur 
lesquels Tartiste a représenté, en demi-relief, u«e foule 
de traits lelatife à la naissance , i la cîrconcîÂon, à la 
mort et à rinbonation de SI* Jean-Baptiste; les feux de 
joie que Ton fait dans le diocèse la veille de aa'féte 
plusieurs miracles opérés par son intercession, enfin le 
don de son chef à cette église par Wallon de Sarlon. 

La cinquième et dernière chapelle est sons Tinvocation 
du Saint dont nous venons de rappeler l'histoire , c'est- 
âhdire, de Si, Jemh'BafAùU. Cette chapelle fut construite 

à la suite d'un vœu fait par le corps de ville , en 1 G68 , 
pendant une maladie contagieuse qui désola Amiens. 
Elle présente un fort joli coup-^l'œil. Lue belle grille en 
ferme l'entrée. Jésus-Christ, assis sur des nuages et 
tenant le signe sacré de la rédemption des hommes , 
dont un Ange soutient le haut, forme le principal sujet 
du tableau d*autel. A gauche de ce magnifique bas-relief 
en bois, dû à Carpentier , habile sculpteur du départe- 
ment, on voit la Sainte Vierge , la main poaée sur son 

(1) Franrois Miicliart, page 91. 

(a) Le feu qui avait lieu ce jour-lii à Amiens , eUiil allumé en grande cérémo- 
nie, par le maire de la viile, eu présence du lieutenant de rui et dei> écbevÏDS por- 
lut toqoei et nvMw de laiwt lofaei • dw tergrali à mane et àa cotapapiM • 
prMIéiiéw. U iMira vialait «udte U fwAo tUlioutlra poiée dm dhen qoar- 
lien, «I fiùsait le tour de Téglise cathédrale, poor voir si le Chef du iakit pré- 
coramr était en aOreté. ( 76* Hegutn mi Hb&atmt de {• xnlk, toi S71. } 



Digitized by Google 



cœur, et à druile St. Jean-Baptiste à genoux, semblant 
intercéder auprès du Fils de Dieu. Au-dessous sont deux 
Auges, dont Tuu esl appuyé sur une eq[»èce de rubao , 
le long duquel on lit cette inscription : 

TAST18 ACSPIGIBDS OAUTOR VICTOSIA PULBI, 

L'arciiiteclure du retable d'autel, cxécult* sous la di- 
rection d'Oppenord, moyennant 19,000 et les 
statues de St. Firmin et de St. François de Sales , hautes 
d^environ 2 mètres, qu*on doit au ciseau de Poultier, 
membre de TAcadémie de Paris, natif d*Hiq»py (Somme) , 
ne laissent rien à désirer. Le tombeau de Péréque Fran- 
çois Faure , ancien aumtoier de la reine mère de 
Louis XIV cl i)rédicateur ordinaire de ce monarque , par 
Duquel, qui se trouve dans cette chapelle, attire aussi 
Tattention Ce prélat, qui légua par son testament une 
somme de 4,000 liv. pour sa construction, est représenté 
sur son tombeau, assis et ayant un Ange à ses pieds. Il 
fut choisi, en 1656, par la reine Christine, de Suède, qni 
se trouvait alors à Paris, pour la confiesser. Quatre ans 
après, il accompagna le roi k Saint-^ean-d^Luz, où ses 
prédications éloquentes cooTertirent beaucoup de nova- 
leurs. La favcui dont il jouissait à la cour, le retenait 
souvent loin de son évéché; il n'y venait guère qu'aux 
fêles de Fûques, et on Tavait surnommé pour cette rai- 
son h Père Pascal. Voici son épitaphc, composée par 
le P. Ménestrier, célèbre jésuite, et que Rivoire a rajk 
portée d'une manière inexacte ; 

(t) fiwMMrt teMM <r b CUiMmli, pir Uwnm} ii-M., t. !•% p. SSI. 
(<) Il eidalt mw fnrowde ee tonlMni, pw LaiNnln «l Benj. 
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D, a M. 

it mniQiMii aoitmii w im hm nwwiJt 

pastobh onm 
nAMOsci FAURE , rBEOLOci pAimufs» 

FX GLAÎIDEVENSI PBJBSCLC AÎIBIASENSÎS E?ISCOPI '*'^ ; 
QUI POST EXACTAM JrVENTrTFM ly SAfBA MIWRTM FAMILTA, 
BT FSB ANNOS rniRKi em:h( ITATUM ciirnsTiANn uitAToaiS VCllOSf 

AB AMIIA BMIII* W HMfBUflM i» UlfOUf AHRO M.DCLI, 

inrimiAM «auiam fama m Gowunr. 

AD MâMC tlMH IMIS II1ITUIATI01IB TBAWUm» 
R non OIATMtt HAMTBB, 

PETl TRIGE^TA DCOS AVtOS SU fTI A!fI!KARrM ITtCimBErfS , 
GORCIOltIBOSi 8ACnAM!'NT0UlU AD klIMSTR AT!0"<T' , PEIVATIS COiAQQiniBf 
O.MMS l'AUKMlS Ol'TIMI VICES AOENS, 
EADbM SJÎPE DIB SACaUM bULLM.NE , SUPPUCATIOREM POBUCAIf ALLOCCTIONEM 

AD fBBgnHnM eomoVi n vamBioiAii obatmriin babor. 

MB ADVBimni, QVADBAOBSIIIAll, BT BBGHABBTIJI RStOl OCTOOBK 
TIBBO DBI rmm AMIDIJI», 
MO AKBIAinHSIBIIB BIKPBB AGGBfTPWBnïSy 

A Q0DC8 77EC IP8A LUE GRASSATtTE DIVILLI FOTOR. 
îlOVATORFS PrRPETOO 
rOSt REBATOS SMfim CLERI OALLICANI CO'fVENTCS BT AQLIGJI MIKISTBBU 
m QUiBliS ViX PaBEM flABCIT 

BDO BBWKB nmim» obeoi, 

AM?LUTIB jBDlBDB UOTimO «BVIHABIO, VOBDIIB BMBIIBATIS 

isrnrAaMTA biz annos batos, dqk ad abas tisTBiioini sb xamb oomvabav 

FLBlfC» nBBBM BUAIOTIB TIBWW 

Sl'BITO DEFICIT MTETI.E PARISIORTJM 
\'F MAIl 1687, RFnCTO APCD 0M>ES DESIDERIO. 
OPTIMO PRXSGLI BENK FRCCAUE , QUIdJMQGE H^C LEG18, 
KT SI ECCLESIAM AMAS, PASTOBES SIHILES APPRECIABB. 

. jOAmiBB BSCHASSEREAU W cabonicus ecclbsls ambiakbhsis 
■ORG mnrLmi nmoBis ahimi lumvvBRnni mobbbmb foioit. 

(1) KMin met perfMra. 

(2) Cette ligne manque entièrement dans la Denr^tittu lUmt éoiTiiB* 

^3) On lil austriara dans la Ikscripiion de Rivoire. 

(4) El non Kchmeriau, comme la dit le mène écmaio. 
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Un évéque Amiens, non moins célèbre que François 
Faure, Geoiïroi de la Marthonie , qui joua un rôle im~ 

|>orlant sous iu Li^uu, iul aussi mliumé dans la chapelle 
St. Jean. 

Wallon de Sarton» chanoine de Picquigny , qui s^élait 
croisé , découvrit le cbef du saint Précurseur dans les 

ruines iriin vieux palais à Constantinople , et en fit don 
à Hichaid de Gerberoy . évoque d* Amiens', après son 
retour dans sa patrie. Cette relique, dont le savant Du- 
cange a démontré T authenticité dans son Traùé histo- 
rique du chef de St. Jean-Baptiste a été dépouillée, 
comme tant d'autres, d*une foule de pierres précieuses , 
dont pinceurs rois, princes et princesses s*étaieat pin à 
Fenriehir. Charies IX fit demander ce chef en 1563 , par 
rentremise du cardin^ de Gréquy - ; mais le Chapitre, 
peu jaloux de Tabandonner au monarque , le fit consentir 
à ce que Téglise d'Amiens le consenât. Louis XI avait 
tant de dévotion envers le glorieux martir monscirjnf^ur 
saind Jehan-Iiapliste , qu'en 1470, il donna au Cha- 
pitre 1200 liv. à prendre sur les plus clairs deniers pro> 
venant de ses hiens dii domaine d^Amiens , pour la pn^ 
dattofi <f uns ffleite fuottVftcmie etjperpétiuAit à dira en wi 

(1) Du temps de Ducaoge, te clergé de p'.osicQrs églises de France prétendait 
posiédflr le OmT St Jeu, à ente aant Anie di grtad «eobra <le pCleriM 

«pw cette relique attirait ordinaireinont dans ces églises; mai»; il |iar:iU ccrlain 
que la Cathédrale d'Aoïicns est ta seule église qui ait li' voriUible Chof du précur- 
seur. On lit dans les grandes ('hrmifpifS de France , que lors de l'assctrihlLC que 
Pépin tint à Compiègne, les ambassadeurs de l'empereur de Coostanlinople lui 
apIMctèienl aln antni beans préenU, le ÇbtS de St. Jen->Bi|iliste; raatenr dee 
CftnmiipiM e'ect ptobiUeMnt tiMipd. 

(i) Voyez à U Biblk»aièqaftd'Aai«iii, le numerit toiitalé : ChcpOrct de^la Cé- 
ikHnkf petit ia<folî(k 
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honneur '^^K On o&ait autrefois de» chefi en or du saiot 
Précurseur aux remes de France, à leur première entrée 
à Âmieos et aux prédicateurs qui s'étaient distingués 
dans la chaire , pendant le carême. 

■ 

É 

L'nrchiteclure de la partie basse du chœur appartient 
en entier aii sfyle ogival primitif, tandis que celle de la 
partie supérieure semble accuser le style ogival secon- 
daire , ce qui indique que les travaux ne furent pas con- 
tinués d*un seul jet ou sans interruption. 

On parvient dans le chœur après avoir monté un 

perron de six marches, et franchi une fort helle grille 
dont le couronnement est orné du chiffre de la Vierge. 
Cette grille se trouve entre deux* murs en pierre d'une 
architecture bâtarde^*', décorés de rosaces et de tètes 
d'Anges , et contre lesquels sont adosses les statues de 
St, Yincent-de-PatU et de Si, CharUs-Bmomée. Le 
souvenir des grands événements qui se sont passés dans 
le chœur de la Cathédrale , rend intéroasante cette partie 
du monument. Le 23 janvier 1265, St. Louis y prononça 
une sentence à jamais célèbre en faveur d'Henri III, roi 

(1) TitrfS du rhiq-itri' , armoire prcmifrc, liasse 44», pièce 3». ' 

(2) Lc« chefs é'oT de SU Jeaa, présentés ii la reuie, Madame d'Aagoalètiie , 
mèra de Fiançois I*', et à Madame d'Alen^^ , en 1617 , pesaient 6 marcs , ft 
«atnIïM, et tMmi m Vit. 18 9, (l^pjûn «ttCM^te * fa «Ob iFJMm, 
colé91,;. t.) 

(3) Celte grille a remplacé l'andttjiibé. 

(4) A la mort d'un chanoine, ses insipws, qui consistent en tinc attmnsp, une 
mozetje , un rochet de linon et une barrette , Mot placés sur un de ces niirs» et y 
restent esposés pendant six seinainei. 



Digitized by Google 




L. 1^ i i^co l y Google 



— 8» — 

d*ADgle(erre, contre ses barons; en 4529, le fier Êdonard 

consentit enfin à y rendre hommage à Philippe do Valuis, 
pour 1.1 (iuycime, en présence des rois do Hohrrno, de 
Nfanmjne ot de Navnrro , «les ànc9, do Bourj^ogne, de 
Bourbon et de Lorraine, témoins de cette imposante 
solennité ; le 13 juillet 1385, Charles VI y épousa' lui- 
m^mè la trop famëiise Isabeaa de Barière; Henri II et \é 
roi" d*Angletenrè y signèrent la paix, sous de riches pa-^ 
TÎllons» le 8 mai i55() » devant les ambassadeurs les' 
princes- du sang et les chevaliers des deux royaumes i 
Henri IV vint y rendre grâces à Dieu , en 1 597 , de la 
reprise ti'Amiens sur les Espagnols. Louis XIV le visita 
en 1675 : Napoléon , lui-niémc , y fut rorii |)ar le clergé 
à son passage à Amiens en Tan XI ; Charles X s'y 
prosterna devant TËternel en 1827, à son retour dU' 
camp de Saint-Omèr , et le Président actuel de la Ré- 
publique Louis-Napoléon Bonaparte , y entendit ' la 
messe en IS49. 

A droite et à gauehe des murs latéraux , on remarque 
lesstaHes en hoîs de ehéne et de châtaignier ; elles con-^ 
tiennent 116 formes, GG hautes et 50 basse?: on y voit 
sculptés en relief les principaux traits de ranciou et dn 
nouveau Testament, les divers états de la société, et 
plusieurs groupes singuliers, tels qu'un renard, couvert 
d*un froc, et préchant du- haut d*une' chaire, la gent 
emi^kumée^^K Les dossiers de ces stalles, qui étaient par-* 
sem&'de fleurs de lis, enlevées depub 1831^ sont surmon- 

• ■ - * 

(1) Saivant M. A. Diichalaif;, le renard serait le diable lui-même, qui endosse 
aiuci l'habit «cdWitUque po«r mieux tromper son monde , pour engaigm U» 
trais fiilfks et cMUfiiMtr Ici éM», (Vojei VibUtIkiqiMt de racole do Ckartn , 
deuième aérie, tome IV, pages 13! et SU- ) 

6 
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tés d'une espèce de frise enrichie de dentdvres el de 
pendenlife d*oii travail admirable. Au bas de ces penden* 
iih Où distingue la CoqueUetie, la lÂOnire , la YdkifU^ 
17t)fY>(jrtt«ne, la Yen^eemce et plusieurs autres vices. Aux 
quatre coins d^ stalles se trouvent quatre pyramides h 
jour , (loiil les détails sont inGnis. On rcmarquo au bas 
desuperlu's taldeaux , parmi lesquels nous non- loiiten- 
torons de citer ceux qui représentent la Jérusalem cé- 
leste , le Massacre des Innocents et la Descente du Satiil- 
Msprit. Ce bel ouvrage ne coûta que 9488 livres 11 sous 
S deniers il fut exécuté au commencement du zn* 
siècle, aux frais d* Adrien de Hénencourt, doyen de la 
Cathédrale, par Alexandre Huet, secondé d'AmouU 
Boulin et de Jean Turpin on Trupîn. Le principal entre- 
preneur clouait par jour 7 sols tournois, y compris son 
apprenti, et les autres ouvriers chnc»in 3 sous * . Antoine 
Avernier, tailleur iC imarjes ^ aussi (rAniipn!^. fit les sculp- 
tures et histoires des selleltes, moyennant o'i sous pièce. 
11 y a d'admirables tHudes de Vierge parmi le- fiLures 
dues à ce dernier. D'anciens statuts de Tan 1254 , obli- 
geaient les chapelains qui venaient au chœur , de psal- 
modier avec les chanoines, afin, est-il dit, denepoinl 
être muets et s&nhlables à des statues dans Uufs stalles 
Ces derniers mots semblent indiquer que celles dont nous 
venons de parler , ne ,suul pas les premières qui aUnt 
cxislr dans la CaUiedrale. 

Anciennement les enfants de chœur de eeltc église 
avaient le droit d'occuper les stalles hautes le jour des 

(1) Decoart, Mémoim ckrmdogifue* sur Amiens, tone 11, page 17. 

(î) Dairc, HifV'irc d'Aviiem. tome II , pa^e 12Î 
(3) Ti7r« (lu (.hafnire , armoire iireiiiitre, liasse 33. 
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Innocents I à Texelusion de tous les chanoines. Le même 
jour y ik choisiasaient panni eux un éTéque, qui prenait 
le titre à^Évéque det InnoeenU, et célébraient ensuite la 
fitê des fous ensemble. Ce jeune évèque était déeoré , 

pendant la durée éphémère de son épiscopat, des iusignes 
de Guillaume de Mâcon , notamment de sa mitre et de sa 
crosse, enrichies de fleurs, de grillons et de lions ' : il 
faisait frapper des jetons ou pièces de plomb sur les- 
quelles étaient marqués son nom , Tannée de son épîs- 
copat et un rebut de Picardie et distribuait ces sortes 
de teisèret aux pemonnes qui assistaient à oétte étrange 
cérémonie. Maintenant les enfants de chœur n'ont d'autre 
prérogative, le jour des Innocents, que celle de porter 
châpe et d'entonner toutes les antiennes. 

Au milieu du chœur est un beau lutrin en bois et en 

• 

fer y sculpté dans le style gothique par BIM . Duthoit frères, 
sous Tépiscopat de H. de Ghabons. C'est près de là que 
repose le corps de ce pieux et saint Évéque , qui excellait 

autant par son amabilité que par ses manières pleines 
de noblesse et de bonté. Il assista, en 1825, au sacre 
du roi Cliaries X, et s'ocnipa avec soin, vers le m^me 
temps , de la restauration des bâtiments de Tancienne 
abbaye de Saint-Riquier. Voici son épitaphe : 

H) Cette mtlre et cett<» crosse, dont los >nfcc88eurg do l'évêquc Guillaume <{«» 
Micon oe pouvaient ae servir, à moios de pjyur 100 livres au Chapitre, à qui il 
en voit Mt doo , flirent vaodiis en 1785. ( Voyez les Chapitra it la CMiMe, 
mtnieiit 4» la UbBollièiiin d'Auiaoï. ) 

(2) M. RigoUol a publié , en IWI, «B oimtge «or Im «iwii ito dcf Mfm , ê» 
imocenU, da f(m tt quLljuts autres ansmatiom iinguUéra, avec des notes tt uru 
savante Inlroductinn m ie$ e«péte« île f^l^mé , k fenonnayc ik fim rt (es r^m dam 
U noytn-ige, par M. C. Lcbcr. — Id-8«. Paris» chez Merlin, libraire. 
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Ific JAcn 
tiLT AC RR. DD. 
JOARRis Pbtbus de QAtUEN DE CHARONS 

QUI FUIT AtBIRC-PAULÔ 
EMBOOmt AlIBTAltBItSIS, ARNtg XV ; 
OUM PAB FBAHGIye , SBRe?rTSSlM£ DdC1SS£ 

BiTURIGUM Elekmosykaril's ; 
DeHÙM, ABDICATO ET PIETATIS ET CHARITATIS SENSU 

Episcopatt' , Capjoniccs Sapi-Dioi\ysil>sis ; 

NATfS fin \TI A^OI OLI AN. MDCCLVl MAII XI, 
OBIIT FOHTE-BELLAQI EO MDCCf.XXXVIII , OCT. XXIV, 
HCC KBLATOll £&T COBPI» BIOS, 
VWDè NUNQPAlt APPeCTI» ABSGB8SERAT» 
ARB. MDGCCXJUUX, ttABTIl XV. 



* Ptvil ot«i in inaoceniil confit mi : ' • 

el io iDlelleclibiis mannum <;narmD 
dedntit M». Pb. 77. 

Rbqouscat 
tn 

PACB. 

Vers le iiiilitu du chœur se Crouve la pierre sépul- 
crale d'un Evéque d'Amiens, fort remarquable par les 
divenes carrières qu'il parcourut avec éclat. C'est celle 
de H. de Bombelles , qui fut un intrépide militaire et 
un habile diplomate , avant d*étre un Prélat vénérable. 
Sa conversation agréable et enjouée, et son caractère 
conciliant, l'avaient fait estimer et chérir dans tontes 
les situations où il s'est trouvé pendant sa vie. On 
lit sur cettç pierre : 



Digitized by Google 



— 93 — 

B)C J&CR 

liL'". AC RR, DD. 
Hakgos Uabia 
Mabcoio de rouelles, 
Episcoras AMBiARUiSis, 

S»nill8III« DUGMAS RtTCRIGVH 

EumoBnAiiDS. 

ViR 

ANTIQL.k ^HOBiTATlS 
CUI 

IM DEI1M AMOR, 
m PATRIAM PIETAS, 
IN PACPKRfiS mSEBIGOADIA, 
BT 

BORBOnDUlI 
RWIJB PAMIUiB, 
TBHPOMBCS ?BL IBIOVlStlIIIS 
BAtA Bt SBBfATA FlOBft, 
DBCI» UMMTALB 
MPBBBBOBT. 

HATU8 Bioisa, m Lotbabirbia, 
AB. M. 0CGXL1V, octOB. VIII, 

OBIIT PaRISIU 
AN. M. D CGC XXII, MART. V. 



Requiescat 
m 

PAGE. 



Un peu plus iiaul on voit l épitaphe de M. de La 
M«He, prélat célèbre par sou zèle, sa piété et la finesse 
de son esprit. Ëlle est remarqQaUe par aa simplicité : 
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LUDOVIGOS PlâBCtSCOS 

GABMU D'ORLÉANS 

DE LA MOTTE, ep'». ambhii. 

HUMILITER SR COMME^DVT 
PRECIBDS CLERl ET POPtILI 
PILECTUS DBO KT IIOMtIVIBL'S 
CUJL'S MKMORIA 
m BEKSDICTIOIIE EST 
OBIIT D» Z* IDSll 1774. 
JST. AN. 91*. 
BPISOOMT. 10*. 
BIC SBPDLTDt 
IS*. BJDSDBM 
MKRS». 

Une balustrade formée de petitèe oolonnes de cuivre 
doré('>, avee appui en mailire Uanc, sépare le chœur 
du sanctuaire. Le pavé de celte dernière partie de 1*6- 
'glise , en beau marbre ronge , noir et blanc , représente 

de jolies rosaces. Ce pavé el la plupart des décorations 
du sanctuaire, sont dus à M. de La Motte. Ce prélat y 
employa 40,000 fr. provenant des reveuuâ de son abbaye 

(!) Cette balustrade fut faite avec nn graod chandelier de cuivre provenant des 

margnillicrs de rédi>'^ Sriint-Lon , et sur lequel le clergé de refle église faisait 
autrefois brûler un cierge de sept à huit livres , ee rhooxkesr de St. FirmiD-le- 
Martyr. Autour de ce chandelier étaiMt ces mots : 

ER. l'a», mu.. CBMQ. CBZKS. ST. OU. 
ut. aAITAMCIUU. SAMCr. uv.t 

n. ONT. m. Cl. MOiu. m», amb. 
AV. mk M. nMBim. wt. tm. l'atbo. 

{MmàmOamÊktiimmÂmim, ftr Deeairi,loaie II, pege 47. ) 
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de Valloires, et le Chapitre une pareille somme Mieux 
eût valu qu'ils gjardassent ces ^uli^]^ , car quelque riches 
que sinent les (hik un nts du chœur et du sanctuaire , 
ils offrent un eontiaste choquant avec le style de Té- 
Uiiice et Duisenl essentiellemeat à sa beauté architeo 
tonique. 

Sur la principale vitre de l'abside. (|ui se termine en 
hexagone et non en hémicycle, comme dans la plupart 
des monuments du xm' siècle, on voit quatre anges te- 
nant chacun une couronne, deux vierges, et deux 
évéques qu*on croit être Evrard de FouiUoy et Bernard 
d^Abbeville. Cest à ce dernier qu*on doit cette vitre , 
comme nous l'apprend Tinscription suivante : 

BERNARD, si», m. moit. 
âH. BI.CC.LXIX. 

11 reste en France peu de vitres peintes du xui* siècle 
portant, comme celleHÙ, la date où elles furent exé« 

cutées^'^ 

Contre les piiiei^ qui soutienucut les grilles formant 
la clôture du sanctuaire , on voit les bustes en demi- 
relief, des quatre Évangélistes, dans des médaillons, 
et des Anges de grandeur naturelle, portant des can- 
délabres. 

(l) Jncenlainr lifs Titns <U: la ( ath/ilrale , fol. 388. 

(i) La date de 1269 , qu'un lit an bas àe la grande vilre de l'abside de la Ca* 
Uiédrale , a fait croire à quelques éeri?aiM que cet édilke ivalt élé adiefé celle 
Miée-Hi; mib c'ttl vm mt»^ eomme le prouve rimeripUoii Au labjfintlw- 
(Voyez PifrAniot de U Force, ffmtwBK t«f«y* de fntiti; Pari», lone II, 
page t49. J 
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Près (Je là repose le cœur du cardinal Antoine de 
Créqiiy. ancien év^'-que d'Aniiciis. cl cunseiller intime 
de Chiirlcs IX. Ce nionarinic fut obligé d'écrire, en 
1554, au Chapitre d' Amiens, en faveur du prélat, afin 
qu'on lui permît de conserver sa l>arbe, qu'il portait 
longue. Il parait qnc les chanoines se rendirent aux 
vœux du Roij car dès le 18 décembre de la même an- 
née, il fat résolu qu*on répondrait à Sa Majesté, qu*à 
r égard de la faculti de porter la baHtey tZs laistaieiU cet 
objet à la diurétion de l'Evêque..J*^ 

L aulel à I.t romaine est orné d'un baî»-relicf repré- 
sentant Jéâus-Chrisl au jardin des Oliviers. La tradition 
veut que cet autel ait été fait avec le bois provenant 
d*ttn des échafaudages employés à la construction de la 
Cathédrale. On ajoute, qu'avant la surprise d'Amiens 
par les Espagnols, en 1597, la table de cet autel était 
enrichie des figures en argent du Christ et de ses douze 
Apôtres , exécutées aux frais du Chapitre , au mois de 
décembre 1486^'* : mais qu'on fut forcé de les vendre 
pour racheter les cloclioï» de l'église, donl s'étaient em- 
parés les canonniers espagnols ^'K Derrière se trouve une 
gloire en pierre et en bois , vraiment digne de décorer 

in-Mio, ptge IM. ) 

(2) 15* RfOiflrt aux Dilû&atitm» it lavflk, cM T. 

(3) C'est de la vente de rcs figures, conseillée p:ir tin vertueux et cbaritlblc 
cbaiwiae d« la CaUiédralc, qu'est venu cet ancien dicton popuUire ; 

MAISTBE fiUlMJlIX LUCAS 
A PAtT ni goi JWA», 
GAft U A VtSUt DIBO CT US AT^IK. 

(Kutuil (U flvstnrt Rctmfm atrvilt$ lit di'lifrmU «Omtt par Jeu f»gh, 
în>4', tome U, inge 144. )/ 
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une aussi belle Cathédrale, quoiqu'elle soit un peu 
lourde et qu^eUe intercepte la channaate perspec* 
tive qu'offrirait la vue de la chapelle de la Sainte 

Vierge. 

Sur les côtés de cette gloire , on distingue la Mère de 
Dieu et St. Jean-Baptiste ; tous deux paraissent contenir 
pler avec attendrissement Tauguste mystère de TEucha- 
ristie, dont bette gloire est Fenihlème ou la figure. Les 
Séraphins prosternés au bas de ce superbe ouvrage» 
semblent tombés en eitase, à la vue de Thostie que 
renfenne un cihoire ' suspendu suus une guirlande de 
tleurs. Les formes élégantes de ces esprits célestes ex- 
citent Tadmiration . et conviennent parfaitement aux 
habitants de rEm|)yrée. On lit les mots suivants au 
sommet de cette gloire : 

CIBUS YL4TORUAI. 

Toutes les décorations da sanctuaire ont été exécu- 
tées par Dupuis, sur les dessins de rarcbitectc Chris- 
tophe, son gendre. 

Dans le bas de la gloire est un - coffre peint en rouge, 
n contient une châsse dorée, qui renferme les reliques 

des divers Saints qu'on révère dans le diocèse d'Amiens. 
Celles de St. Firmin , martyr, sont maintenant dans une 

(1) I-f iiremier ilimanchc dC chaque mois, après la communion du céléhnin» . 
quatre chanoines vienuent se mettre ii genoui sur fes degrés de l'autel , et tenant 
des cierges allumés , ils rosttiol dans celle position jusqu'à ce que le diacre ail Cait 
dooradve ce cilnii» el déposé rboaiie qu'il conliwt ior Ttatcl, pour y éira n- 
hoQTelée. On aUnl»e l'origine cette eéiémonie k me ftNMUlion Dule par 
Chnrlfs Picard, chanoine omdal et gnnd-iiicairc d'Amiena, m i6<5. (Ti/m de 
yl^fUm, liasse 45, u*. S.) 
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autre châsse d*argent émaillée , de la fin du siècle, 
donnée , eu 1851 , au Chapitre de la Cathédrale. 




Ces deraièpw reliques ont occasionné de longs débtli 
entre le Chapitre et Tabbé de Saint-Achenl, an comm^ 
cernent du xvn* siècle ; mais un arrêt du Conseil d*fitat 
*les ayant reconnues pour mies, on n*a cessé, depuis, 

de les exposer à la vénération des fidèles , le jour de 
la ft'te du saiul Évéque d'Amiens. ^'>^ 

En finissant, nous devons former un Vœu : c'est ijfÊà 
le style de la bell^ Cathédrale d'Amiens, soit à Tuviiiir 
religieusement respecté par ceux qui sont et qui aeioÉl 
désormais chargés d*y foire' des réparations; c'est que 

Ton ne voit plus , dans rornemenlation , de ces chan- 
gements , de ces iiiudificntions étranges que ne sau- 
raient approuver les hommes de go,ût et vraiment aijRis 
de Tart chrétien du moyen^âge. >* «|. 

.ni 

> •■■ p 

. - '«Mn 
■ '4itk 
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